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Installé à Gakona, en Alaska, le High Frequency Active Auroral Research Program (HAARP) est 
co-géré par l'Université de l'Alaska et placé sous l'autorité conjointe de l'US Air Force et de l'US 
Navy.
Construit en 1990, ses 180 antennes dipôle recouvrent 14 hectares. Elles permettent 
d’étudier les propriétés de l’ionosphère.
L’ionosphére est cette couche située au-dessus de la stratosphère, constituée de particules 
ionisées hautement chargées en énergie et qui démarre à  une altitude moyenne de 48 km 
pour se terminer à  600 km de notre surface terrestre. Cette couche à  haute densité 
énergétique est vitale pour notre planète car elle joue un rôle fondamental de bouclier, au 
même titre que la couche d’ozone. Elle nous protège des dégagements nocifs du soleil. 
L’ionosphère « capture » entre autres choses les particules chargées électriquement et nées 
des « vents et tempêtes » solaires et galactiques. On sait par ailleurs que les recherches 
menées depuis un siècle par une série de scientifiques ont mis en évidence le fait que ce « 
manteau énergétique » protégeant la terre pouvait, avec une technologie appropriée, devenir 
une arme stratégique de toute première importance.

Les travaux qui y sont menés relèvent de la recherche fondamentale mais pourraient avoir des 
finalités pratiques dans le domaine des télécommunications. Les chercheurs qui travaillent sur 
la station sont des scientifiques ou des étudiants venant de diverses universités américaines et 
étrangères. Par ailleurs, tous les deux ans, HAARP est ouvert au public pour une journée. 

La structure composée donc de 180 antennes qui fonctionnent ensemble en émettant des 
fréquences vers l'ionosphère. Ce sont des rangées d'antennes hautes d'environ 25 mètres 
alignées en rectangle formant comme une grille.
C'est un alignement gigantesque d'antennes ultra puissantes. Elles sont synchronisées dans le 
but de produire de radio fréquences vers l'ionosphère. Et ce qui revient ce sont des ultra 
bases fréquences qu'ils utilisent pour effectuer des topographies en profondeurs de la terre. Ils 
peuvent ainsi étudier l'intérieur de toute la planète et ils y consacrent beaucoup d'argent. Donc 
ils peuvent détecter tous types d'installations souterraines et ils cartographient l'intérieur de la 
terre. 

NB Gakona, Alaska : Le coin n’est pas si perdu que cela puisque l’installation jouxte les 
immenses réserves gazières et pétrolières appartenant à  la société Arco, par ailleurs 
propriétaire des brevets technologiques composant Haarp et « financier-écran » de ces 
équipements.
NB En outre, Haarp est relié à  l’un des ordinateurs   les plus puissants de la planète   à   
l’université d’Alaska dans le Butrovich building.
NB On notera ici que l’ensemble de l’installation est assez nocive pour l’environnement proche 
puisqu’elle émet plus de 7 tonnes de matières polluantes par jour.

Il existe enfin une demi-douzaine d’autres stations de ce type à travers le monde, à Puerto 
Rico, en Russie (près de Moscou), en Norvège à  Tromsoe, au Pérou à  Jicamarca , à  Nizhny 
Novgorod, en Ukraine ou au Tadjikistan…
HAARP qui est un station pour les essais de hautes fréquences dans l'atmosphère est une base 
et il y en a au moins cinq dans le monde, mais la principale est située en Alaska.

Pour les amateurs de théories du complot en revanche, HAARP est bien plus que cela.

Alors pourquoi en Alaska ? Parce qu'il faut être prêt du pôle, parce les ondes radio sont très 
bien conduites par les champs électromagnétiques terrestres qui sont un peu comme une 
pomme. Si on dessinait les champs électromagnétiques autour de la terre, cela ferait comme 
une pomme qui est autour de la terre. La pomme contient un trou en haut en un trou en bas, 
qui représente les pôles. Cela converge, c'est là où on a les aurores boréales quand cela 
redescend au centre du pôle.  Le pôle nord reste un peu difficile, mais l'Alaska reste 
humainement viable, on peut faire atterrir des avions tous les jours et acheminer de la 



nourriture et du matériel,
Et ils sont suffisamment proches possible du pôle pour pouvoir facilement faire propager des 
ondes sur le champ magnétique terrestre, la magnétosphère terrestre, ce n'est pas le champ 
du sol, c'est celui qui est au-dessus de l'atmosphère. C'est la raison pour laquelle ce réseau 
d'antenne a été placé en Alaska qui est le plus proche du pôle.
Le projet Haarp est un immense réseau d'antennes qui a les émetteurs à l'ouest, les plus 
puissants connus. Ce sont des terra watts d'énergie, des milliards d'énergie émises, comme si 
c'était un radio qui créerait toutes sortes d'ondes qui vibrent comme on veut.

Le projet HAARP, qui avait été crée officiellement dans le cadre d'un programme international, 
par l'ONU, un projet de climatologique. Au départ, les Américains, avait dit voilà une vingtaine 
d'année, dans le cadre d'un programme de climatologie international, avait dit « nous allons 
payer, nous sommes sympa ». Il sont construit la plus grande structure d'antenne du monde.
Cela représente beaucoup pour des antennes, et qui a été faite dans une plaine abritée en 
Alaska. 

L'installation aurait couté 30 millions de dollars.
Les installations du HAARP utilisent notamment la technologie IRI (ionospheric research 
instrument) et des techniques radioélectriques afin de comprendre les mécanismes 
complexes qui gouvernent l'ionosphère, région de la haute atmosphère. Un des objectifs, par 
excitation via des ondes haute fréquence (HF), est d'étudier l'impact de l'ionosphère sur les 
communications longues distances.

HAARP est un programme de recherche sur le rayonnement à haute fréquence (High 
Frequency Active Auroral Research Project). 
Il est conduit conjointement par l’armée de l’air et la marine des États-Unis et par l’Institut de 
géophysique de l’université d’Alaska à Fairbanks. Des tentatives analogues ont lieu en 
Norvège, dans l’Antarctique, mais aussi dans l’ex-Union soviétique(25). HAARP est un projet de 
recherche utilisant un équipement terrestre, un réseau d’antennes. Chacune est alimentée par 
son propre émetteur pour réchauffer des parties de l’ionosphère(26) au moyen d’ondes radio 
puissantes. L’énergie ainsi générée réchauffe certaines parties de l’ionosphère, ce qui crée des 
trous dans l’ionosphère et des "lentilles" artificielles. 
HAARP peut avoir de multiples applications. La manipulation des particularités électriques de 
l’atmosphère permet de contrôler des énergies gigantesques. Utilisée à des fins militaires 
contre un ennemi, cette technique peut avoir des conséquences terribles. HAARP permet 
d’envoyer à un endroit déterminé des millions de fois plus d’énergie que tout autre émetteur 
traditionnel. L’énergie peut aussi être dirigée contre un objectif mobile, notamment contre des 
missiles ennemis.

« HAARP - Un système d’armement modifiant le climat »
Le 5 février 1998, la sous-commission sécurité et désarmement du Parlement a procédé à une 
audition portant notamment sur HAARP. Des représentants de l’OTAN et des États-Unis avaient 
été conviés à la réunion. Ils ont toutefois choisi de ne pas venir. La sous-commission a déploré 
que les États-Unis n’aient envoyé aucun représentant à l’audition et qu’ils n’aient pas saisi 
l’opportunité de faire des commentaires sur le matériel présenté(24).
Depuis les années 50, les États-Unis procèdent à des explosions nucléaires dans les ceintures 
de Van Allen(27) afin d’examiner les effets des impulsions électromagnétiques qu’elles 
déclenchent sur les communications radio et le fonctionnement des équipements radars. Ces 
explosions ont généré de nouvelles ceintures de rayonnement magnétique qui ont 
pratiquement entouré la terre tout entière.
Les électrons se déplaçaient le long de lignes de champs magnétiques et créaient une aurore 
boréale artificielle au-dessus du pôle nord. Ces essais militaires risquent de perturber à long 
terme les ceintures de Van Allen. Le champ magnétique terrestre pourrait s’étendre sur de 
vastes zones et empêcher toute communication radio. Certaines scientifiques américains 
estiment qu’il faudra plusieurs centaines d’années avant que les ceintures de Van Allen 
retrouvent leur état initial.

 Les 2 objectifs principaux seraient le : 
Contrôle de la température par la création de nuages artificiels via des contrails. 



Contrôle du climat par manipulation de la ionosphère avec des Installations comme 
HAARP (ionisation, réchauffement de la ionosphère).

NB Selon ces scientifiques, les militaires n’en sont qu’à  la phase expérimentale de leurs 
travaux mais les résultats déjà  enregistrés sont très prometteurs. Ainsi, grâce à  l’injection de 
fortes quantités d’énergie dans l’ionosphère, on pourra influencer la météorologie pour 
provoquer des effets bénéfiques dans une région donnée… ou cauchemardesque dans une 
autre.

Comment? Tout simplement en modifiant la circulation des vents en haute atmosphère là  ou 
ils entrent en interaction avec l’ionosphère. On pourra également provoquer la libération 
soudaine d’une énorme quantité d’énergie en imitant par exemple le flash provoqué par une 
explosion nucléaire à  haute altitude. Un type d’action militaire qui ne relève en rien de la 
science-fiction puisqu’elle a déjà  été utilisée sur le terrain en 1991 au cours de la guerre du 
Golfe et de l’opération « Desert Storm ». Selon le périodique militaire officiel Defence News 
(n19 du 13 avril 1992), les États-Unis avaient déployé sur le champ de bataille une arme à 
impulsion électromagnétique (EMP Weapon). Le but de cette arme est double: il permet, 
comme le fait une explosion nucléaire, d’empêcher toute forme de communication radio chez 
l’ennemi et a un effet redoutable en matière de guerre psychologique. On comprend mieux 
dans ce cas pourquoi des dizaines de milliers de soldats irakiens se sont rendus sans 
combattre. Autre application de la technologie « HAARP » : transmettre sans l’apport d’un 
câble électrique de fortes quantités d’énergie d’un point à  l’autre. Utile, par exemple, pour 
ravitailler à  distance les batteries électriques d’un sous-marin.
Mais il reste un domaine d’application, encore plus effrayant dont les militaires américains 
pourraient tirer parti grâce au projet « HAARP ». Vu le passif de l’Air Force et surtout de la CIA 
en matière d’expérimentations chimiques et bactériologiques, il est concevable que les 
militaires n’aient pu résister à  la tentation de faire de HAARP une arme polyvalente. On se 
souviendra en effet des terribles expériences secrètes réalisées sur de pauvres soldats 
conscrits qui consistaient à  leur injecter d’énormes quantités de drogues pour modifier leur 
comportement. Ou encore les expériences pour influencer les activités cérébrales avec des 
ondes : dès 1952, le Dr Jose Delgado, professeur à  Yale, avait découvert que l’on pouvait 
affecter le comportement émotionnel et la façon de penser d’un individu par l’utilisation 
de certaines fréquences et certaines ondes.

Déjà dans les années 90 de nombreuses recherches étaient effectuées pour connaitre le but 
final du programme  dit "scientifique" HAARP.
De nombreux scientifiques, chercheurs, journalistes et politiques portaient une attention toute 
particulière à ces installations touchant directement la ionosphère par des procédés 
générateurs d'ondes ultra-puissantes et capables de servir d'armes électromagnétiques. 
Mais le réel danger vient aussi des ondes HF (haute fréquence) qui percent des trous 
énormes dans cette partie très fortement ionisée. La ionosphère est une zone protectrice 
servant de bouclier à la Terre pour lui permettre de conserver la vie dans ses biotopes et pour 
lui permettre de continuer de la créer.
Face à la Convention ENMOD interdisant toutes manipulations climatiques et armes 
climatologiques de nombreux groupes de chercheurs se sont formés pour alerter des dangers 
de ce système qui peut conduire à des déséquilibres   très dangereux   et   irréversibles   pour la   
planète et pour les populations et afin d'alerter du danger que représente le contrôle 
exclusivement militaire de l'U.S Air Force et de l'U.S. Navy. Plus quatre-vingt-dix députés 
russes ont signé une motion contre le programme HAARP, 90 à Bruxelles ont demandé une 
enquête.
Les avantages présumés de système ne justifient aucunement la prise de tels risques non 
contrôlables à terme.
Depuis cette date, 1997, soit 13 années, le projet serait opérationnel depuis longtemps. 
 
Le Congrès américain a adopté le 1er octobre 2005 une loi autorisant la recherche et le 
développement de technologies de contrôle du climat planétaire. Elle fixe à 10 millions de 
dollars les aides alloués jusqu'en 2014. 
Cette annonce officielle fait écho aux nombreuses informations et doutes émis sur le projet 
HAARP dont les installations en Alaska ne sont que la partie visible de l'iceberg. Malgré le viol 



des conventions internationales que constituent de telle armes (Convention ENMOD de 1977, 
signé par les États-Unis en 1979) ce projet a vu le jour et continue de se développer sans 
qu'aucune enquête indépendante sérieuse ne soit menée.

Les Américains sont-ils en train de mettre au point un vaste système d’armement capable de :

 Un communiqué évoque les différentes façons d'exploiter ces installations à des fins 
militaires :
 Perturber les communication radio
 « Haarp » a surtout pour but d’empêcher toutes les communications radio et satellites 
ennemies dans une zone précise.
 Pendant la guerre du Golfe, les Américains auraient pu projeter de nuit, l'image 
hologrammique animée du président Bush au-dessus de l'Irak et s'adresser par son 
intermédiaire au peuple dans son langage en écrasant les médias locaux par une " émission 
dominante " monitorée (Processus de contrôle d'un son ou d'une image au cours d'une 
transmission, d'un enregistrement ou d'une reproduction.) depuis leurs bases et leur 
couverture satellitaire. Mais cette tentative aurait très certainement retourné le Moyen-orient 
contre le Grand Satan incarné par les USA dans le mental des sujets endoctrinés par leur 
leader Dictateur, Saddam Hussein.
 Perturber sérieusement les systèmes de communications des satellites au point 
par exemple de plonger dans le silence une partie de la planète…
 Brouiller les systèmes de communication/navigation utilisés par les compagnies 
aériennes civiles ou militaires.
 Dérégler les installations de contrôle des avions et des missiles. 
Modifier, intercepter et contrôler la trajectoire de missiles ennemis bien avant qu'ils se profilent 
à l'horizon…
 Mettre à distance HS des installations électriques civiles. 
 Provoquer des incendies dans des installations industrielles.
 Mettre à feu des munitions transportées par air par fusion des fusibles de 
protection des systèmes électroniques embarqués
 Agir de façon néfaste sur l'état mental de vastes groupes humains.
Affecter par radiation électromagnétique pulsée les fonctions cérébrales propres au 
processus de la pensée humaine.
 Influencer les comportements humains
 Augmenter la température interne du corps pouvant ainsi provoquer des conflits 
psychologiques; des problèmes de santé
 Manipuler à distance l'esprit des gens et le comportement des foules
 Provoquer une surtension électronique dans les systèmes embarqués de guidage 
d'un avion en vol d'intrusion en basse altitude. Un satellite espion ou " non référencé " 
pourrait être soumis au même régime.
 Détruire en vol les missiles, fusées, avions et satellites, détecter puis détruire tout 
missile ou avion, même furtif, s’engageant dans l’espace aérien américain.
 Provoquer par échauffement local, l'explosion de réservoirs d'automobiles…
 Communiquer avec les sous-marin même à grande profondeur
Selon des études de spécialistes américains en armement, on pourra également communiquer 
avec les sous-marins en plongée profonde situés dans des coins reculés des océans.
 Interdire les communications radio sur une zone donnée, à volonté ; interrompre 
toute forme de communication hertzienne
Scanner le sol et les océans à grande profondeur =  scanner les entrailles de la terre 
à  la recherche de bases secrètes
Par ailleurs, grâce à  l’antenne virtuelle constituée d’ondes ELF, on peut véritablement scanner 
la croute terrestre à  des profondeurs extrêmes pour en faire une sorte de radiographie. De la 
sorte, les militaires américains sont fiers d’affirmer que grâce à  « Haarp », plus aucun pays ne 
pourra leur cacher l’implantation de bases secrètes souterraines abritant des armes 
nucléaires… 
 Réaliser un bouclier antimissile pour les USA
Le but ultime étant de générer un bouclier protecteur global capable de faire le tri entre les 
cibles ennemies, nucléaires ou conventionnelles, et de les « traiter » de la façon adéquate.
L’utilisation des ondes et de leurs propriétés électromagnétiques est une arme terriblement 
efficace. Le Dr Rosalye Bertell affirme que les Américains expérimentent à  l’insu de tous et 



surtout au mépris des conventions internationales ce genre d’armement depuis plus de 
quarante ans. Se sont succédé ainsi une série de projets : « Argus » (1958), « Starfish » 
(1962), « Solar Power Satellite » (1968 et 1978), « Space Shuttle Experiments » (1985), « 
Mighty Oaks » (1986) ou « Desert Storm » (1991), qui avaient tous pour but de jouer avec 
l’ionosphère ou avec certaines ondes pour différentes raisons : rupture des communications 
de l’ennemi, armes à  plasma, etc.
« Haarp » est donc le dernier chapitre en date de ces projets. Les Américains auraient même 
l’intention de développer un véritable réseau de stations similaires à  travers le globe afin de 
créer de la sorte un bouclier modulable total. Ainsi, nous le rappellons, il existe d’autres 
complexes de recherches sur l’ionosphère comme à  Puerto Rico, en Norvège à  Tromsoe, au 
Pérou à  Jicamarca, en Russie (près de Moscou) ou encore à  Nizhny Novgorod, en Ukraine ou 
dans le Tadjikistan…
 Créer un bouclier thermique qui permettrait par exemple d'évaluer la composition des 
éléments constitutifs d'un missile balistique intercontinental
 Attaquer des cibles au sol
 Provoquer des explosions aussi puissantes qu’une bombe atomique
 Constituer un instrument de recherche pour les énergies fossiles
Et même... contrôler le climat et créer une arme climatique ;  modifier la météorologie 
; provoquer des tremblements de terre et tsunamis ; modifier la météorologie au 
dessus de zones prédéfinies en localisation et en étendue… inondations et sécheresses 
seraient ainsi donc programmables
 Détecter des tremblements de terre ou de les provoquer
 Faire fondre la/les calotte(s) polaire(s)
 Modifier les fréquences de l'air
 Zapper toute forme de communication radio sur une aire donnée tout en 
maintenant le fonctionnement du système de communication interne
NB En plus, avec l’aboutissement de ce projet, les Américains pourront rendre leur propre 
système de communication quasiment inviolable. Voilà  pour la version officielle.
 Améliorer les moyens de commande, de contrôle et de communication militaires
 Générer une imagerie tridimensionnelle
 Modifier les chemins de migration de la faune sauvage. Les suicides de masse des 
baleines, cachalots et autres dauphins devraient nous faire réfléchir car ces phénomènes 
étaient inexistants par le passé; les tortues de mer qui meurent faute de pouvoir gagner une 
plage, des poissons tropicaux que l'on trouve dans les eaux froides du cercle arctique sont 
autant d'exemples alarmants.

Plusieurs scientifiques et experts en armement ainsi que des députés du Parlement européen 
se montrent préoccupés, c’est un euphémisme, par le développement de ce projet. C’est 
pourquoi un expert en énergie, Gratan Healy, conseiller auprès des parlementaires, rassemble 
pour l’instant les pièces accusatoires de ce projet de fin du monde.
Magda Haalvoet, une eurodéputée belge, chef de file du groupe des Verts au Parlement 
européen est en charge du dossier. C’est elle qui doit donner une suite officielle aux demandes 
d’éclaircissement des membres de son groupe et qui fera en sorte que le Parlement fasse 
pression, via l’Otan, pour que les États-Unis répondent à  toutes questions utiles, Magda 
Haalvoet est inquiète. Elle affirme même que ce type d’armement (« non lethal weaponery »), 
outre les conséquences écologiques désastreuses qu’il implique, « peut mettre en danger les 
libertés individuelles et la démocratie ». Rien de moins. 30 millions de dollars

Des techniques de modification de l'environnement ont été appliquées par l'armée US 
pendant plus d'un demi-siècle. Le mathématicien étasunien John von Neumann, en lien avec le 
Département de la Défense des États-Unis, a débuté ses recherches sur la modification des 
conditions météorologiques à la fin des années 1940, au plus fort de la Guerre Froide, et il 
prévoyait des « formes de guerre climatique encore inimaginables. » Pendant la guerre du 
Vietnam, les techniques d'ensemencement des nuages ont été utilisées à partir de 1967 dans 
le cadre du projet Popeye, dont l'objectif était de prolonger la saison des moussons et de 
bloquer les voies d'approvisionnement ennemies le long de la route de Ho-Chi-Minh-Ville 
[NDT : À l'époque de la guerre du Vietnam, Ho-Chi-Minh-Ville était connue sous le nom de 
Saigon].



Tremblements de terre, tempêtes, raz-de-marée,… Depuis quelques années, ils sont de 
plus en plus nombreux sur la Toile à attribuer l'origine de ces catastrophes naturelles à un 
programme de recherche américain : HAARP. Qu'y a-t-il vraiment derrière cet acronyme de 
cinq lettres ? Qui sont ses détracteurs ? Et comment le Parlement européen en est-il arrivé à 
se faire l'écho des thèses les plus extrémistes sur HAARP ?

« HAARP est une arme de destruction massive, capable de déstabiliser des systèmes 
agricoles et écologiques au niveau mondial. » 

Cela peut devenir une arme de destruction monumentale si cela tombe entre de mauvaises 
mains.

Alors Haarp pour quoi faire ?
HAARP peut avoir de multiples applications. La manipulation des particularités électriques 
de l'atmosphère permet de contrôler des énergies gigantesques. Util  isée à des fins   
militaires contre un ennemi, cette technique peut avoir des conséquences terribles. HAARP 
permet d'envoyer à un endroit déterminé des millions de fois plus d'énergie   que tout autre   
émetteur traditionnel. L'énergie peut aussi être dirigée contre un objectif mobile, notamment 
contre des missiles ennemis. 

Attention  HAARP : La puissance rayonnée est de 3,6 MW PEP pour une puissance ERP 
(puissance irradiée) de 3,891 MW (84 dbW), ce qui est des dizaines de milliers de fois 
moindre que les radiations électromagnétiques du Soleil. La gamme de fréquence HF utilisée 
est de 2,8 à 10 MHz. Occasionnellement les radioamateurs sont amenés à participer à ce 
projet en communiquant des rapports d'écoute lors de tests effectués sur 3.3, 3.39 et 6.99 
MHz.
 (960 kW en 2003, 3,6 mégawatts en 2006, 20 mégawatts en 2008).

Dans un mail de Betty Daly-King, elle signale qu'une installation de type HAARP a été mise en 
place en ... Australie, à Pine Gap (qui est une base américaine, à 20km au sud-ouest d'Alice 
Springs, dans le centre de l'Australie) où un puits de mille mètres de profondeur aurait été 
construit, peut être pour réaliser une explosion nucléaire souterraine et alimenter le 
système à micro-ondes par un générateur électrique (à compression de flux) dont l'énergie 
primaire serait celle d'une bombe A de faible puissance. Attention La puissance du dispositif 
défierait alors l'imagination et n'aurait plus rien à voir avec les 36 mégawatts des groupes 
électrogènes installés en Alaska. Enfin l'île de Diego Garcia, sanctuaire 100 % Américain, situé 
au sud ouest de l'Inde, dans l'océan Indien et évidemment impossible à inspecter serait un 
autre maillon du dispositif planétaire HAARP.
Cependant une énergie à certaines fréquences peuvent être amplifiées jusqu'à   mille fois  , 
lorsqu'elles atteignent les parties supérieures de l'ionosphère, par des processus naturels... NB 
Ce qui donnerait à ce moment une puissance en   terawatts  ... Ce qui pourrait se passer avec 
un tel niveau de puissance pourrait en résulter une   catastrophe pour l'environnemen  t.

NB  HAARP est le 3e site de recherche ionosphérique des États-Unis, les autres étant dans les 
environs de l'observatoire d'Arecibo à Porto Rico, et proche de Fairbanks en Alaska, la station 
HIPAS. La station de recherche Européenne EISCAT avec une puissance de 1000 MW (ERP) 
est située près de Tromsø, en Norvège. Une station similaire se trouve en Russie près de Nijni 
Novgorod, avec une puissance de 190 MW, il s'agit de la station Sura.

Ces ondes électromagnétique envoyés dans l'ionosphère dans l'atmosphère, la réchauffe et le 
déforme. Qui fait en faite, une sorte de lentille, un miroir qui leur permet de réfléchir les ondes 
électromagnétiques vers le sol. Les CHEMTRAILS servent de corridor pour ces ondes 
électromagnétiques, utilisés par la station HAARP de Gakona.   
Un chemtrail [kemtrel] serait une traînée blanche dans le ciel ressemblant à une traînée de 
condensation mais constituée de produits chimiques ou aérosols et non de la vapeur d'eau 
laissée par les réacteurs des avions. Le nom lui-même est un néologisme construit par la 
contraction de l'anglais « chemical trail », soit « trainée de produits chimiques », sur le modèle 
de, et par opposition à, « contrail », contraction de « condensation trail ».
Il y a deux sortes de CHEMTRAILS, d'une part les CHEMTRAILS formés par les avions 



militaires, à une altitude d'environ 5 kilomètres et dont les substances retombent assez vite 
sur terre, d'autre part, il y a les CHEMTRAILS qui sont produits part des avions civiles, là les 
substances sont mêlées au kérosène, et restent à une altitude d'environ 10 km pendant 1 à 
4 années. 
On peut voir des CHEMTRAILS en Afrique, Moyen-Orient, au dessus de l'Himalaya. Et la trace 
peut rester une journée entière au même endroit, tout comme cela s'est passé en Chine.

HAARP est présenté comme un émetteur d'une puissance relativement modeste, incapable par 
exemple d'ioniser l'air en haute altitude donc de rivaliser avec le Soleil, qui s'en charge (il 
s'agit d'une "photo-ionisation"). Les régions où HAARP chauffe le gaz d'électrons, qui 
constituent un plasma vont subir une altération macroscopique. Ces régions vont se dilater. En 
modulant cette injection de puissance HF (HAARP est conçu pour fonctionner selon des 
fréquences à allant de 2,5 à 7 MHZ) on va provoquer des fluctuations de grande ampleur dans 
l'ionopshère et la transformer en ... antenne pour longueurs d'ondes très importantes, donc 
fréquences très basses (de 40 hertz à un millième d'Hertz ! ). La portée d'une telle émission se 
chiffre d'emblée en milliers de kilomètres. Nota bene : des fréquences de l'ordre de 30 Hertz 
permettent à la fois la communication avec des sous-marins en plongée et la tomographie du 
sol terrestre. Voilà donc une première motivation pour impulser un projet comme HAARP, qui 
est de taille : communiquer avec les sous-marins en plongée et détecter les refuges 
souterrains de l'ennemi. C'est aussi la raison pour laquelle ce projet est implanté au fins fonds 
de l'Alaska et entièrement contrôlé par les militaires. Bien sûr, on présente cela comme un 
"projet essentiellement scientifique", une façon d'approfondir nos connaissances sur 
l'ionosphère, mais c'est une vaste foutaise. Page 69 de son rapport Luc Mampaey écrit : " De 
toute manière les sous-marins ne se bousculent pas et, là où ils sont, on ne voit pas quel 
impact pourrait avoir sur notre santé les ondes qui leur sont destinées ". Je crois qu'il commet 
là une erreur car le vivant est particulièrement sensible aux hautes fréquences modulées en 
très basse fréquence car les molécules ultra-longues comme l'  ADN et l'ARN qu'il contient   
décodent ces basses fréquences et résonnent. Il y a des décennies qu'on sait que l'ADN est 
400   fois plus absorbant que l'eau pour de tels effecteurs  . Ainsi les ondes utilisées pour 
communiquer si innocemment avec les sous-marins en plongée pourraient avoir un impact 
absolument imprévisible et incontrôlable sur tous les êtres vivants, qu'ils vivent dans la 
mer, en surface ou au dessus, ou... n'importe où. Les conséquences ? Des mutations 
génétiques imprévues concernant éventuellement des virus. Pas mal de gens croient que le 
rétrovirus du Sida aurait été créé lors d'une manipulation génétique fondée sur ce genre de 
technique. 

D'autres suggèrent que ces maladies affectant le   système d'orientation   des cétacés  , qui les 
fait s'échouer par troupeaux entiers sur les côtes pourrait être une conséquences de ces 
intéressantes expériences de physique.
 Dans le livre Les anges ne jouent pas de cette HAARP écrit en 1995 par Nick Begich et 
Jeane Manning,
Et c'est un fait que les molécules d'ADN et ARN, à cause de leur longueur, sont 
particulièrement sensibles aux hautes fréquences modulées en basse fréquence. Il est possible 
que des maladies affectant le système d'orientation des cétacés, les faisant s'échouer par 
troupeaux entiers sur les côtes (ce qui ne s'était  jamais vu auparavant) soient causés par les 
essais HAARP pour communiquer avec les sous-marins.

 L'année 2011 a débuté avec des milliers d'oiseaux découverts morts au petit matin du 1er 
Janvier et sous des latitudes aussi éloignées que l'Arkansas ou la Suède.
5000 carouges à épaulettes retrouvés morts, désorientés par des feux d'artifices.
En Italie, ce sont plus de 8000 tourterelles retrouvées mortes. On les retrouve avec une tache 
bleue sur le bec.
Et ces pigeons retrouvés par centaines, les tripes (brûlées par des micro-ondes) à l'air dans 
les quartiers Est de la ville de Québec.
Sans compter les dizaines de milliers de crabes morts retrouvés épars sur des plages 
Anglaises, ou les centaines de phoques sur les côtes Nord du Labrador dont les corps 
jonchent des plages entières et ces baleines échouées en Nouvelle-Zélande.
Ces milliers de poissons morts flottant à la surface des eaux du bayou Robinson ou ces 
milliers de poissons morts flottant à la surface des eaux en Lousianne.



Que dire de ces milliers d'étoiles de mer retrouvées mortes et de ces 10 000 vaches 
retrouvées mortes (de froid... ) au Vietnam.

En chatouillant des molécules d'ADN avec un tel effecteur on peut provoquer des 
réarrangements, des mutations, créer de nouveaux virus. Il est vraisemblable que le virus du 
Sida pourrait avoir été créé de cette manière. Ses concepteurs ayant voulu étudier la 
propagation de ce nouveau virus, dont ils ignoraient sans doute la nocivité à long terme pour 
l'homme, auraient testé la contamination in situ, au Zaïre, d'un rétrovirus commensal du singe 
vert, ainsi modifié. Le singe vert ou "grisey" est en fait un singe de petite taille, très courant en 
Afrique.
  Cette histoire nous a été contée de manière "romancée" à travers le film " Alerte " avec 
Dustin Hoffmann. Un film de Wolfang Petersen, sorti en 1995.

 L'organisation écologiste Greenpeace a accusé l'Otan d'être responsable de la mort de seize 
baleines échouées sur les côtes de l'archipel espagnol des Canaries, mais le ministère espagnol 
de la Défense a assuré qu'il n'était pas prouvé que ces cétacés aient été victimes de 
manœuvres navales en cours.  Les cétacés retrouvés morts sur la côte ouest des îles 
atlantiques de Fuerteventura et Lanzarote souffraient d'hémorragie au niveau des oreilles et de 
la bouche, selon le communiqué de Greenpeace. "Les dégâts causés par la pollution acoustique 
produite par le sonar à haute fréquence qui est employé au cours de ces exercices (militaires) 
est bien connu", a précisé Greenpeace. Le gouvernement régional des Canaries n'a confirmé la 
mort que de douze baleines à bec de Cuvier, espèce proche des dauphins, et a demandé l'arrêt 
immédiat des opérations militaires, a-t-on appris de source gouvernementale.

En envoyant des ondes radio très fortes dans l'atmosphère, on va pouvoir observer comment 
se comporte cette atmosphère, par la propagation de ces ondes. En gros, ils n'ont pas menti, 
si on envoie suffisamment d'énergie radio autour de la terre, en mesurant la propagation de 
ces ondes, ils observent si les ondes reviennent vers le sol etc.,  les climatologues associés à 
des physiciens peuvent déduire beaucoup de lois et de comportement de l'atmosphère .
On s'est aperçu que le projet HAARP qui normalement est projet civil, comportait plus de 
militaires que de civiles, on trouvait ça bizarre. Il est vrai que les militaires ont besoin de 
connaître le climat et la météo mais au point de s'intéresser à ce point là à des recherches 
climatologiques, c'était un peu bizarre. Ensuite, on s'est aperçu que même les civiles qui y 
travaillaient étaient sous contrat avec le Pentagone. C'était donc un détournement total de ce 
que l'ONU avait accepté et décidé. De plus, il n'y a que des Américains là bas, alors que pour 
un programme international c'est assez bizarre! Puis cela est devenu un projet exclusivement 
Américain. 
On s'est aperçu que quand on mesurait ce qu'émettait HAARP, cela n'avait plus rien à voir avec 
des mesures climatologiques, on commençait à envoyer des faisceaux focalisés d'ondes, ce qui 
n'apporte rien à la connaissance climatologique, bien au contraire, on observe que cela 
commence à   modifier le climat  .
Et tous les spécialistes qui ont étudié le projet HAARP, confirment que HAARP n'est plus du tout 
un outil de scientifiques d'études du climat par la propagation de ondes radio dans 
l'atmosphère, mais il est devenu, tout simplement une arme expérimentale de modification 
du climat : une ARME CLIMATOLOGIQUE. 

Considérant que la recherche militaire porte actuellement sur la manipulation de 
l'environnement à des fins militaires, et ce en dépit des conventions existantes; c'est le 
cas, par exemple, du système HAARP basé en Alaska. 

L'expertise militaire explique que c'est un projet à phases multiples qui va progresser et ce qui 
précisément inquiète. Cela pourrait devenir aussi important que ce qui a été décidé dans 
l'étude des impacts sur l'environnement, pas davantage. C'est le rapport de planification qui a 
vraiment fait naître HAARP, les exigences sont passées d'un giga watt qui est un milliard de 
watts à 10 milliards de watts de puissance apparente rayonnée avec un niveau enviable de 
100 milliards de watts. Il y a une limite à tout, bien que nous ne sachions pas où elle se 
situe!
On utilise l'ionosphère comme un amplificateur et comme moyen d'émission, en réalité ce que 
nous faisons avec l'ionosphère est non seulement de diffuser un signal mais aussi de 



l'amplifier. Nous faisons en sorte qu'il soit des centaines de milliers de fois plus intense de 
ce qu'il ne devrait. Nous émettons cet indicatif sur un grand secteur de la terre.  

Considère que le projet HAARP (High Frequency Active Auroral Research Project), en raison de 
son impact général sur l'environnement, pose des problèmes globaux et demande que 
ses implications juridiques, écologiques et éthiques soient examinées par un organe 
international indépendant avant la poursuite des travaux de recherche et la réalisation 
d'essais; déplore que le gouvernement des États-Unis ait à maintes reprises refusé d'envoyer 
un représentant pour apporter un témoignage sur les risques que comporte pour 
l'environnement et la population, le projet HAARP financé actuellement en Alaska, durant 
l'audition publique ou à l'occasion d'une réunion subséquente de sa commission compétente.

Le projet améliore la communication avec les sous-marins et permet de manipuler les 
conditions météorologiques mondiales. Mais l’inverse, perturber les communications, 
est également possible. En manipulant l’ionosphère, on peut bloquer   la communication   
globale tout en conservant ses propres possibilités de communications. 
La radiographie de la terre sur une profondeur de plusieurs kilomètres (tomographie terrestre 
pénétrante) afin de découvrir les champs de pétrole et de gaz.
Ils se servent donc de ces champs électromagnétiques pour détecter des poches de pétrole ou 
de gaz naturel. Et ils ont trouvé 29 champs de pétrole aux États-Unis, avec un taux de réussite 
de 100% et seulement avec 30 watts. On ne parle pas de 4 giga watts avec lesquels l'invention 
de l'armée Américaine, qui a été brevetée, parle d'affecter la météo, ou d'arrêter des 
missiles intercontinentaux en plein vol, etc.

La radiographie de la terre permet également de découvrir les équipements militaires sous-
terrains, et le radar transhorizon qui identifie des objets à grande distance au-delà de la ligne 
d’horizon sont d’autres applications du système HAARP.

En 1984 Bernard Eastlund, Columbia Physics (APTI), réclame les brevets de Nicola Tesla pour 
parachever certaines fonctions d’où découle son brevet intitulé : " Method and Apparatus for 
Altering a Region in the Earth’s Athmosphere or Magnetosphere ". 
Il est contacté en 1985, par le groupe ARCO qui lui demande de trouver une application des 
réserves de gaz présentes en Alaska, soit des réserves capables d’alimenter les USA en 
électricité pendant une année entière. Ceci deviendra donc la source originelle d’énergie qui 
alimentera le dispositif HAARP. 
Il a proposé des applications militaires et civiles avantageuses où le gaz serait converti en 
électricité, et employé pour alimenter des antennes gigantesques [3]. 
Les informations officielles telles que nous les présentent Rich Garcia des laboratoires Phillips 
de l’USAF décrivent HAARP comme "une grosse antenne qui capte la fréquence radio, et que 
nous orientons dans la haute atmosphère pour simuler le rôle du soleil. En orientant la 
fréquence radio dans l’ionosphère, nous faisons en sorte que celle ci frape les molécules 
d’atmosphère. Elle a tendance à faire bouger plus vite les particules subatomiques, à 
augmenter la température à plus de 1600°, ce que fait normalement le soleil à ces particules 
dans la haute atmosphère." 
La ionosphère est une membrane, un bouclier électromagnétique qui protège toute forme de 
vie sur Terre des radiations mortelles (rayons cosmiques) provenant du soleil et du cosmos. 
L’ionosphère étant un système de régulation dynamique, toute modification pourrait avoir un 
impact à plus ou moins longue échéance sur l’équilibre énergétique planétaire. Or se doute que 
le vivant de la cellule aux formations de corps complexes, est particulièrement sensible a toute 
variation aussi bien cosmique que planétaire [4]. 
L’ionosphère de la Terre contient une énorme quantité d’énergie. 8000 orages   se produisent   
de partout sur la terre à n’importe quel moment ce qui représente des millions d’ampères qui 
se déversent sur la Terre grâce a la foudre.   HAARP pourrait être un déclencheur de ce 
phénomène naturel [2]. 
A : Complexe d’antennes HAARP / 
B : Émission d’ondes à haute fréquence vers la ionosphère / 
C : Miroir Ionosphérique formé par balayage de micro-ondes. Celui-ci oriente le 
rayonnement sur le Jet Auroral / 
D : qui le transforme en ondes à basse fréquence (VLF et ELF) pour diverses applications / 



E : Détection des ressources naturelles et des cavités souterraines / 
F : Géoingiénerie et modifications climatiques / 
G : Guerre des Étoiles / 
H : Modification comportementale et Biologique.

Au milieu des années 70, des ingénieurs soviétiques ont essayé de manipuler l'ionosphère.
 Peu après que les scientifiques eurent mis en marche leurs gros émetteurs, le Jet Stream se 
mit à faire des détours importants. Cela permit à la population de l'Alaska de se prélasser dans 
un hiver exceptionnellement chaud. NB Pour la première fois, la   neige   tomba à Miami et aux   
Bahamas, pratiquement au niveau de l'équateur. Cette expérience permit à l'URSS d'avoir un 
hiver exceptionnellement doux...
Provoquer un type de temps dans une région ou un pays ne serait possible qu'en diminuant 
son potentiel dans un autre endroit.

 En 1973, le Honduras accusa les États-Unis de voler sa pluie et de provoquer une grande 
sécheresse en détournant artificiellement l'ouragan Fifi pour sauver l'industrie touristique de 
la Floride. Cet ouragan a causé les plus grands dégâts jamais vus dans l'histoire du Honduras. 
Le Salvador subissant le fléau de la sécheresse a porté des accusations similaires contre les 
États-Unis. 
 De même le JAPON a prétendu qu'on lui avait volé le peu de pluie nécessaire à toute vie, 
en déclenchant le typhon à Guam. 
 La Rhodésie ainsi qu'Israël furent accusés par les nations voisines de leur voler la pluie. Le 
journaliste américain Lowel Ponte cite dans "The Cooling" les propos que lui auraient confiés 
des fonctionnaires de l'armée. D'après ces confidences, des avions américains auraient mis fin 
à l'aridité de terres situées aux Philippines et aux Açores, tout en refusant, au gré de leurs 
intérêts, de remédier à la sécheresse de plusieurs pays de la zone du Sahel africain. Ponte 
décrit également le programme soviétique consistant à modifier de manière tangible les 
conditions atmosphériques au-dessus de leurs territoires afin d'augmenter leurs 
productions agricoles.

 Selon une rumeur, l'énorme bouleversement météo de 1982/83 causé par El Nino, dans 
l'Océan Pacifique, aurait été provoqué par une action soviétique sur l'ionosphère. 
Curieusement, lorsque El Nino revint en 82/83, ses effets habituels n'étaient plus du tout les 
mêmes. Les alizés à l'équateur, qui soufflent d'Est en Ouest dans l'hémisphère Sud furent 
inexplicablement refoulés. Cela eut pour effet de retenir les courants d'eau chaude qui 
s'écoulent normalement vers l'Asie. L'eau se mit alors à refluer et à s'accumuler devant la côte 
ouest de l'Amérique du sud. Ce revirement aurait provoqué des pluies diluviennes au Pérou, 
de même que les tornades dans le sud de la Californie et le long de la côte est de l'Amérique 
du nord et de l'Alaska.

 En décembre 1974, Howard Benedict de l'Associated Press à Washington, rédigeait un 
rapport sur le thème de la guerre météorologique intitulé : The weather as a secret weapon ? 
(Le climat, une arme secrète ?). L'article de Benedict expliquait pourquoi les porte-paroles 
américains et russes avaient nié l'existence de telles armes. S'ils avaient dit "nous possédons 
des super armes météorologiques", il est facile d'imaginer la réaction des populations. La 
moindre anormalité du temps leur aurait fait dire : "c'est la guerre !"

NB Un des dangers immédiats est l'utilisation des médias pour en faire valoir le bien 
fondé.

Ne pas affoler les opinions des populations est une priorité. Et les médias sous 
contrôle des différents pays s'y emploient.

NB Un autre dangers immédiats est un nouveau système de toile géomagnétique 
permettrait donc de contrôler les deux hémisphères comme le ferait une araignée.

En France, pays où la chape de plomb sur les phénomènes climatiques est totale, seul un 
auteur, Jean Marc Filterman, a rédigé un ouvrage sur la guerre climatique : "Les armes de 
l'ombre" aux Éditions Carnot.



Dans ce livre peu ordinaire, Marc Filterman liste, plus qu'il n'expose, toutes les possibilités 
offertes à l'homme pour plier l'ennemi, grâce à des armes parfois terrifiantes. Loin des sentiers 
médiatisés des guerres classiques, aux soi-disant "frappes chirurgicales", il a recueilli, de très 
nombreuses années durant, tout ce qui se fait de neuf dans les laboratoires ultra-secrets des 
armées du monde entier. 
Le résultat en est tout proprement terrifiant. 
Vous avez peur du nucléaire ? 
N'ayez crainte, l'atome est un jouet depuis longtemps dépassé, et les militaires peuvent 
maintenant déplacer les pions sur un échiquier de taille mondiale. La quantité de techniques de 
guerre est si développée que la tête vous tourne au bout d'une centaine de pages. Chaque 
ligne est l'occasion de rencontrer une nouvelle façon de tuer, manipuler les foules ou réaliser 
des ravages économiques. Certaines de ces armes sont top secrétés, mais d'autres 
apparaissent enfin dans les journaux spécialisés ou même dans la presse, ce qui est un 
élément de plus pour affirmer la véracité de bien des propos de Marc Filterman. 
Toutefois, un bémol reste à poser : certaines théories sont parfois trop "grosses" à digérer, 
même si l'auteur nous explique bien qu'il ne s'agit que de théories ou d'informations non 
vérifiées. Il faut conserver un certain scepticisme à la lecture de cet ouvrage et ne pas tout 
engouffrer tel quel. Personnellement, je possède une forte culture scientifique et je peux vous 
affirmer que 80% de ce qui est dit dans ce livre est véridique (parfois même lorsque Filterman 
lui-même dit ne pas être sûr de l'information), le reste n'étant (pour l'instant) que pure 
science-fiction. Ferez-vous la différence ? 
Au final, seule cette conclusion est importante : lisez cet ouvrage, pour vous rendre 
simplement compte de tout ce que l'on vous cache, pour votre bien ou votre mal, et faites un 
tour de l'horizon de la folie des hommes. 
Attention, toutefois : vous n'en sortirez pas indemnes, tandis que les derniers restes de votre 
innocence s'éparpilleront ...

Un journaliste, Jean Moïse Braitberg du magazine VSD a eu le courage d'écrire :
"Les services secrets fantasment. Tempêtes de décembre 99, phénomène naturel ou attaque 
terroriste ?"
Ce journaliste a enquêté auprès de divers services spéciaux et militaires américains à ce sujet. 
Il révèle que dès 1970, Zbigniew Brzezinski, alors Directeur de la sécurité nationale du 
Président Carter, publiait un livre : "Betwen two ages", sur la possibilité de contrôler le climat.
Dans cet ouvrage, ce directeur de la NSA a tout simplement dévoilé le programme militaire de 
la nouvelle guerre secrète, une guerre invisible totale, destinée à ruiner les différents 
secteurs de production des pays concurrents des USA. "Les techniques de la modification du 
climat pourraient être utilisées pour produire des périodes prolongées de sécheresse ou 
d'orage". Quiet weapon for bilent war ! Telle serait la très discrète stratégie des États-Unis 
dévoilée par un haut fonctionnaire du Pentagone.

Il y a un moyen de sonder la position de la ionosphère qui peut servir de miroir, et à ce 
moment, on peut envoyer une certaine fréquence qui est absorbée par l'ionosphère qui va la 
chauffer, pour la monter, pour l'ioniser, pour créer un miroir, afin de diriger l'énergie qu'on 
veut  sur la terre. Et avec la qualité de la physique militaire d'aujourd'hui, il est possible de 
faire n'importe quoi.
Ils sont capables de créer des aurores boréales et avant le tremblement de terre en Chine, 
d'une magnitude de 8 qui est représente 5 fois plus d'énergie qu'un tremblement d'une 
magnitude de 6. 
Ils peuvent déclencher un tremblement de terre de façon assez simple. Quand une plaque 
tectonique glisse sous une autre, la pression et la température augmentent. A partir de 
certains points, un cristal qui est soumis à une pression et une température qui augmentent à 
partir d'un certain point (un diagramme de force), il peut arriver que le cristal va changer de 
configuration, pour prendre un volume plus réduit à cause donc de la température de la 
pression. En prenant, ça ne prend pas beaucoup d'énergie, c'est juste à côté   du point de 
changement on rajoute un petit coup de marteau, pour qu'il devienne plus petit. En devenant 
plus petit, il fait tomber par gravité, ce qui est au-dessous de lui, puisqu'il a libéré de l'espace, 
ce qui crée un certains nombres de chocs, et on assiste à une réaction en chaîne qui peut 
facilement générer un tremblement de terre. Et cela ne nécessite pas des milliards de watts et 
ils disposent de milliards de watts. Il suffit simplement d'avoir la bonne fréquence  de watts de 



ce cristal,  pour faire en sorte, qu'il va absorber l'énergie et cela déclenche tout.
Le tremblement de terre a été déclenché par la nouvelle arme de destruction massive 
Américaine en Chine, et dans la demi-heure qui a précédé le tremblement de terre, on observe 
des aurores boréales en Chine en plein jour, alors qu'ils sont à une latitude de 30° degré 
nord seulement.
Le système HAARP est capable de créer des aurores boréales car il joue avec les particules 
chargées de l'ionosphère. 

Que savons nous de l’arme sismique aujourd’hui ?
Durant la Seconde Guerre mondiale des chercheurs néo-zélandais ont tenté d’élaborer une 
machine à provoquer des tsunamis qui puisse être utilisée contre le Japon. Les travaux furent 
dirigés par l’Australien Thomas Leech de l’université d’Auckland, sous le nom de code « Projet 
Seal ». Plusieurs expériences à petite échelle furent réalisées, en 1944-1945, à 
Whangaparaoa. Elles furent couronnées de succès. 
Les États-Unis considéraient ce programme comme aussi prometteur que le « projet 
Manhattan » de fabrication d’une bombe atomique. Ils désignèrent le docteur Karl T. Compton 
pour faire la liaison entre les deux unités de recherche. Compton était le président du MIT. Il 
avait déjà recruté de nombreux savants pour l’effort de guerre et il était l’une des huit 
personnes chargées de conseiller de président Truman sur l’usage de la bombe atomique. Il 
pensait que celle-ci pouvait fournir l’énergie nécessaire à l’équipe de Leech pour provoquer de 
plus vastes tsunamis. 
Les travaux de Thomas Leech furent poursuivis durant la Guerre froide. En 1947, George VI 
éleva le savant à la dignité de Chevalier de l’Empire britannique pour le récompenser d’avoir 
élaboré une arme nouvelle. Le Projet Seal étant toujours un secret militaire, il ne fut pas révélé 
à l’époque qu’il était honoré pour la bombe à tsunami. Par la suite, les services US se sont 
appliqués à faire croire que ces recherches n’avaient jamais existé et que tout cela n’était 
qu’un leurre pour impressionner les Soviétiques. Cependant, l’authenticité des essais de Leech 
a été établie, en 1999, lorsque une partie de la documentation a été déclassifiée par le 
ministère néo-zélandais des Affaires étrangères. Officiellement les études ont repris 
aujourd’hui à l’université de Waikato. [2] 
On ignore si les recherches anglo-saxonnes ont été poursuivies durant les années 60, mais 
elles ont repris par la force des choses lorsqu’il fut décidé de procéder à l’abandon des tests 
nucléaires dans l’atmosphère au profit de tests sous-marins. Les États-Unis craignaient de 
provoquer involontairement des tremblements de terre et des tsunamis. Ils voulaient donc 
savoir le faire volontairement. 
Officiellement, à la fin de la guerre du Vietnam, les États-Unis et l’Union soviétique ont renoncé 
aux guerres environnementales (tremblements de terre, tsunamis, bouleversement de 
l’équilibre écologique d’une région, modifications des conditions atmosphériques -nuages, 
précipitations, cyclones et tornades-, modification des conditions climatiques, des courants 
océaniques, de l’état de la couche d’ozone ou de l’ionosphère) en signant la « Convention sur 
l’interdiction d’utiliser des techniques de modification de l’environnement à des fins militaires 
ou toutes autres fins hostiles » (1976). 
Toutefois, à partir de 1975, l’URSS a ouvert de nouvelles recherches de 
Magnétohydrodynamique (MHD). Il s’agissait d’étudier la croute terrestre et de prévoir les 
séismes. Les Soviétiques étudièrent la possibilité de provoquer de petits séismes pour en éviter 
un grand. Ces recherches furent bientôt militarisées. Elles aboutirent à la construction de 
Pamir  , la machine à   tremblement de terre  . 
Lors du démantèlement de l’URSS, des responsables de ce programme décidèrent par appât 
du gain de passer aux États-Unis, mais leur recherche étant inachevée le Pentagone refusa de 
payer. En 1995, alors que la Russie était gouvernée par Boris Eltsine et l’oligarque Viktor 
Tchernomyrdine, l’US Air Force recruta les chercheurs et leur laboratoire à Nijni Novgorod. Ils y 
construisirent une machine beaucoup plus puissante,   Pamir   3, qui fut testée avec succès  .
NB  Le Pentagone acheta alors les hommes et le matériel et les transporta aux USA, où ils 
furent intégrés au programme HAARP.

 « Haïti et l’arme sismique »
L’article ci-dessous a été rédigé et publié par ViveTV, une chaîne publique vénézuélienne. La 
vidéo a été diffusée par Russia Today, une chaîne publique russe. Étrangement, la télévision 
vénézuélienne source ses imputations en désignant l’armée russe, tandis que la télévision 



russe source les mêmes imputations en désignant le président Chavez. 
Ndlr.
Le président Obama annonçant l’aide humanitaire à Haïti
VIVE TV - Un rapport de la flotte russe du Nord indiquerait que le séisme qui a dévasté Haïti 
est clairement « le résultat d’un essai par l’US Navy de son arme sismique ».
La Flotte du Nord observe les mouvements et activités navales états-uniennes dans les 
Caraïbes depuis 2008, lorsque les États-Unis annoncèrent leur intention de reconstituer la 
Quatrième flotte dissoute en 1950. La Russie y avait répondu un an plus tard en reprenant 
dans cette région les exercices de sa flotte constituée autour du croiseur atomique lance-
missiles Pierre le Grand, interrompus depuis la fin de la Guerre froide.
Depuis la fin des années 70, les Etats-Unis ont considérablement avancé leurs recherches sur 
les armes sismiques. Selon ce rapport, ils utilisent désormais des générateurs impulsionnels, à 
plasma et à résonance combinés à des bombes à onde de choc [1]
Le rapport compare deux expériences conduites par la marine états-unienne la semaine 
dernière : un tremblement de terre de magnitude 6,5 alentour de la ville d’Eureka en 
Californie, qui n’a pas fait de victimes, et celui des Caraïbes qui a fait au moins 140 000 morts.
Ainsi que l’indique le rapport, il est plus que probable que l’US Navy avait une pleine 
connaissance des dommages que cette expérience était susceptible de causer à Haïti. C’est 
pourquoi, la Navy avait positionné à l’avance sur l’île le général P. K. Keen, commandant en 
second du SouthCom (Commandement du Sud), pour superviser les opérations de secours 
prévisibles [2]
Concernant l’objectif final de ces expérimentations, indique le rapport, il s’agit de la 
planification de la destruction de l’Iran par une série de tremblement de terre afin de 
neutraliser l’actuel gouvernement islamique.
Selon le rapport, le système expérimental des États-Unis (High frequency active auroral 
research program, dit « HAARP ») permet également de créer des anomalies climatiques 
afin de provoquer des inondations, des sécheresses et des ouragans [3]
Selon un rapport précédent, les données disponibles coïncident avec celles du tremblement de 
terre de magnitude 7,8 sur l’échelle de Richter survenu au Sichuan (Chine), le 12 mai 2008, 
également causé par des ondes électro-magnétiques HAARP.
On observe une corrélation entre les activités sismiques et la ionosphère, caractéristique de 
HAARP :
1. Les tremblements de terre dans lesquels la profondeur est linéairement identique dans la 
même faille, sont provoqués par une projection linéaire de fréquences induites.
2. Des satellites coordonnés permettent d’engendrer des projections concentrées de 
fréquences dans des points déterminés (des Hippocampes).
3. Un diagramme montre que des tremblements de terre considérés comme artificiels se 
propagent linéairement à la même profondeur

Localisation Date Profondeur
Venezuela 8 janvier 2010 10 km
Honduras 11 janvier 2010 10 km
Haïti 12 janvier 2010 10 km
NB Les répliques ont également été observées aux environ de 10 km de profondeur.

Après le tremblement de terre, le Pentagone a annoncé que le navire hôpital USNS Comfort, 
qui se trouvait ancré à Baltimore, a rappelé son équipage et fait cap vers Haïti, bien qu’il 
puisse s’écouler quelques jours jusqu’à l’arrivée du bateau. L’amiral Mike Mullen, chef d’état-
major interarmes, a déclaré que les Forces armées des États-Unis préparaient une réponse 
d’urgence au désastre.
Le général Douglas Fraser, commandant en chef du SouthCom, a indiqué que des bâtiments 
des Gardes-côtes et de la Navy ont été dépêchés sur place, bien qu’ils aient du matériel et des 
hélicoptères en nombre limité. Le porte-avions polyvalent USS Carl Vinson a été envoyé de 
Norfolk (Virginie) avec une dotation complète d’avions et d’hélicoptères. Il est arrivé à Haïti le 
14 janvier après-midi, a ajouté Fraser. Des groupes additionnels d’hélicoptères se joindront au 
Carl Vinson, a t-il poursuivi.
L’Agence des États-Unis pour le Développement International (USAID), intervenait déjà à Haïti 
avant le séisme.
Le président Obama a été informé du tremblement de terre à 17 h 52, le 12 janvier, et a 



ordonné le secours au personnel de son ambassade et l’aide humanitaire nécessaire à la 
population.
Conformément au rapport russe, le département d’État, l’USAID et le SouthCom ont débuté 
l’invasion humanitaire en déployant 10 000 soldats et contractants, à la place de l’ONU, pour 
contrôler le territoire haïtien après le « tremblement de terre dévastateur expérimental ».
RUSSIA TODAY

Rien ne distingue un séisme provoqué d’un séisme naturel, cependant on ne sait provoquer 
que des séismes superficiels, comme celui d’Haïti. 
Ce qui suscite le trouble, c’est que la réaction des États-Unis. Alors que les médias atlantistes 
se contentent de relayer la polémique sur les violations de la souveraineté haïtienne, les 
médias latinos-américains s’interrogent sur la rapidité du déploiement des GI’s : dès le premier 
jour, plus de 10 000 soldats et contractants sont arrivés à Haïti. Cet exploit logistique 
s’explique simplement. Ces hommes étaient déjà pré-positionnés dans le cadre d’un 
entraînement militaire. Sous l’autorité du commandant en second du SouthCom, le général P. 
K. Keen, ils participaient à la simulation d’une opération humanitaire, à Haïti, après un 
ouragan. Keen et son équipe étaient arrivés quelques jours auparavant. Au moment précis du 
tremblement de terre, ils se trouvaient tous à l’abri, à l’ambassade US qui est construite selon 
les normes anti-sismiques, à l’exception de deux hommes qui se trouvaient à l’hôtel Montana 
et qui auraient été blessés. 
Le général Keen a donné de nombreuses interviews à la presse états-unienne, qui a multiplié 
les reportages et émissions à propos des opérations de secours. Il a souvent fait mention de sa 
présence à Port-au-Prince durant le séisme, mais jamais des motifs de cette présence. 
Parmi les objectifs de l’exercice militaire figurait le test d’un nouveau logiciel permettant de 
coordonner les efforts humanitaires des ONG et des armées. Dans les minutes qui ont suivi la 
catastrophe, ce logiciel a été mis en ligne et 280 ONG s’y sont inscrites. 
Il est légitime de se demander si ces coïncidences sont ou non l’effet du hasard. 

 La veille du tremblement de terre à Haïti, l’armée US simulait le déploiement des forces 
armée dans l’ile suite à un ouragan….
Un scénario catastrophe Haïti avait été envisagé au siège de l’US Southern Command 
(SOUTHCOM) à Miami une journée avant le séisme.
La tenue de pré-simulations de catastrophes naturelles se rapportaient à l’impact d’un ouragan 
en Haïti. Ils ont eu lieu le 11 Janvier. (Bob Brewin, la Défense lance un système en ligne pour 
coordonner les efforts de secours Haïti (1/15/10) – GovExec.com, le texte complet de l’article 
figure en annexe)
La Defense Information Systems Agency (DISA), qui est sous la juridiction du ministère de la 
Défense (DoD), a été impliqué dans l’organisation de ces scénarios, au nom du US Southern 
Command. (SOUTHCOM).
Défini comme un soutien au combat de « l’Agence », la DISA a pour mandat de fournir des TI 
et de télécommunications, les systèmes, les services logistiques à l’appui de l’armée 
américaine. (Voir site DISA : Defense Information Systems Agency).
Le jour avant le séisme », le lundi [Janvier 11, 2010], Jean Demay, directeur technique de la 
DISA pour l’agence transnationale partage de l’information Projet de coopération, se trouvait 
au quartier général du Commandement Sud des États-Unis à Miami préparer pour un test du 
système dans un scénario impliquant la fourniture de secours à Haïti dans le sillage d’un 
ouragan. « (Bob Brewin, op cit, nous soulignons).

La preuve par neuf que HAARP a été fortement activé pendant les 36 heures précédent le 
séisme de Haïti. Début de la charge de transmission 10 janvier 18 heures (3-4 heures pour le 
décalage avec Haïti). Constante transmission le 11 janvier 2010 sauf entre minuit et 4H du 
matin. Et le bouquet de la dernière dose le 12 janvier qui se termine vers 13:50 au moment 
même où le séisme débute. Et l'autre secousse 5,9 ou 6,1 selon les sources, le 20 janvier. Le 
premier choc et les après-chocs. TOUT EST LÀ ! Avertissez les haïtiens que vous connaissez 
ceux qui ont détruit leur pays. Mais leur état de choc est tel qu’ils ne peuvent rien faire. Les É-
U font l’invasion pacifique de Haïti. Les mercenaires de Blackwaters qui y sont présents n’ont 
pas été entraînés pour distribuer de l’eau, des vivres, ni mêmes soulever une pierre ou tenir 
une pelle. On refuse à des pompiers volontaires au Québec de s’envoler vers l’Île pour 
vraiment aider et non pas pour contrôler le trafic.



Notre planète est en danger, encore plus que ce que les médias veulent bien dire. Le 
réchauffement de la planète   est du bien sur en partie par l'utilisation sans limite des   
carburants fossiles mais aussi à cause d'autres facteurs. 
Le ralentissement du noyaux interne et externe de notre planète ralentissent ce qui provoque 
un effet sur la ceinture de Van Hallen* qui voit ses propriétés diminués. Une explosion 
nucléaire causé par les militaires américains il y a quelques années sur la ceinture de Van 
Hallen. 
Les ceintures intérieures et exterieures de Van Hallen nous protèges des   radiations   
mortelles   du Soleil  . Sans ces ceintures, nous serions morts.
 La ceinture de radiations de Van Allen est une zone toroïdale de la magnétosphère 
terrestre entourant l'équateur magnétique et contenant une grande densité de particules 
énergétiques. La rencontre de ces particules avec les molécules de la haute atmosphère 
terrestre est à l'origine des aurores polaires. Cette ceinture fut découverte en 1958 par James 
Alfred Van Allen à partir des mesures effectuées par des compteurs Geiger embarqués dans les 
satellites Explorer 1 et Explorer 3.

 Autre exemple, au lac saint-Jean au Canada, l'armée a expérimenté une technique pour 
faire pleuvoir et les citoyens s'en plaignaient, ils avaient invité la méthode 
d'ensemencement pour faire pleuvoir, et on a même poursuivit l'armée Américaine en cours 
pour avoir volé son projet et il a gagné le procès. Et ce n'est pas première fois que les 
Américains font des expériences sur le lac Saint-Jean.

 CATASTROPHES NATURELLES OU ATTAQUES MILITAIRES?
Dans la nuit des 25 et 27 Décembre 1999, deux tempêtes d'une violence exceptionnelle 
s'abattaient sur la France, alors que le pays s'apprêtait à célébrer le passage à l'An 2000. Ces 
tempêtes représentaient un phénomène météo très inhabituel.
Les modélisations 3D réalisées par Météo France montrent à quel point la configuration 
météorologique avait l'efficacité d'une machine de guerre.
Rappelons que l'existence des   armes climatiques   a été implicitement reconnue dans un traité   
international de désarmement. Un traité international adopté en 1977 sous le nom de 
"convention ENMOD", interdit en effet expressément le développement d'armes "de nature à 
influencer le climat". Le fait que ce type d'armes soit mentionné dans cet accord indique que 
leur existence n'est pas de la science-fiction.
NB  Ces tempêtes de décembre 1999 pourraient donc avoir été provoquées par une   arme   
climatique  , utilisée afin de sanctionner l'attitude récalcitrante de la France sur la   
mondialisation, les OGM, et le traité de l'AMI. (Le principe central de l'AMI est de créer tout un 
ensemble de droits nouveaux pour les multinationales, au détriment des états et des 
populations, et sans aucune obligation en contrepartie. Cet accord économique international a 
été négocié dans le plus grand secret depuis 1995 sous l'égide l'OCDE)
Ces " tempêtes" ont été suivies par un virage à 180 degrés de la politique du gouvernement de 
Lionel Jospin au sujet de la mondialisation et des OGM. La vérité est peut-être que le pays 
ayant été mis à genou par ces deux "tempêtes", la France a été vaincue et n'a pas eu d'autre 
solution qu'une discrète capitulation, à l'insu de la population qu'il était préférable de ne pas 
informer.
NB   Le naufrage du pétrolier Erika, le 12 décembre 1999 (soit quelques jours à peine 
avant les tempêtes), naufrage dont les médias n'ont pas assez souligné les circonstances 
douteuses, n'était-il pas une signature des événements calamiteux qui allaient frapper la 
France quelques jour plus tard ? Le nom du navire Erika fait penser à un code symbolique 
d'identification : I AM ERIKA qui se prononce : AMERICA !
Pour l'anecdote, un cyclone tropical baptisé ERIKA dévasta la Nouvelle Calédonie le 14 Mars 
2003, entraînant des frais considérables pour la France. Rappelons qu'un mois auparavant, 
Dominique de Villepin avait demandé que se tienne, le 14 mars justement, une séance du 
Conseil de sécurité à l'ONU destinée à "évaluer la situation" sur l'Irak. Inutile de dire que cette 
séance n'eut jamais lieu, la guerre en Irak étant devenue inévitable à cette date.
NB  De même, faut-il interpréter comme un avertissement le   tremblement de terre   
survenu en France le 22 février 2003, et ressenti jusqu'en Allemagne, deux pays européens 
largement engagé contre la logique de guerre américaine.
NB   Et que dire du violent tremblement de terre survenu en Chine aussitôt après une 
visite de Colin Powell venu chercher, en vain, le soutien du gouvernement chinois.



L'histoire contemporaine regorge de ces coïncidences...

NB Un des dangers immédiats est la couche atmosphérique supérieure terrestre pourrait 
subir des dommages majeurs à long terme ou même irréversibles et ce sur une 
amplitude mondiale.

HAARP, ARME DE L'APOCALYPSE ?

Le mot "harpe" apparaît 53 fois dans 50 versets sur l'ensemble des écritures.
46 fois dans l'Ancien Testament et 7 fois dans le nouveau, dont 5 pour l'Apocalypse 
uniquement.

" Et j'entendis du ciel une voix, comme un bruit de grosses eaux, comme le bruit d'un grand 
tonnerre, et la voix que j'entendis était comme celle de joueurs de harpe jouant de leur harpe. 
" (Apocalypse 14 : 2).

" Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu, et ceux qui avaient vaincu la bête, et son 
image, et le nombre de son nom, debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu. "
(Apocalypse 15 : 2)

" (...) car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, 
contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants 
dans les lieux célestes " (EPH 6 : 12)

Cette prophétie bibliques concernant les puissances de l'air et les puissances d'égarement 
semblent curieusement désigner le projet HAARP.

Le langage codé du chiffre 7 dans un lien évident entre les 7 couches terrestres  puis les 7 
continents et son noyau métallique en fusion au centre de la terre qui n'est pas creux puis les 
7 cieux renforcés de notre atmosphère terrestre et son champ électromagnétique terrestre 
avec la déréglementation climatique des 4 saisons ou tout a été conçu harmonieusement.

HAARP peut bouleverser les conditions climatiques. Tout l’écosystème peut être menacé, en 
particulier dans l’Antarctique où il est fragile. Les trous dans l’ionosphère causés par les ondes 
radio puissantes qui y sont envoyées constituent un autre effet très grave d’HAARP. 
L’ionosphère est notre bouclier contre le rayonnement cosmique. L’on espère que ces trous se 
refermeront, mais l’expérience acquise suite à la modification de la couche d’ozone donne à 
penser le contraire. Le bouclier de l’ionosphère est fortement percé à plusieurs endroits.

En raison de l’ampleur de ces incidences sur l’environnement, HAARP constitue un 
problème global et il faudrait évaluer si les avantages que procure ce système compensent les 
risques encourus. Ses incidences écologiques et éthiques doivent être évaluées avant la 
poursuite des travaux de recherche et la réalisation d’essais. L’opinion publique ignore 
pratiquement tout du projet HAARP et il est important qu’elle soit mise au courant. 

HAARP est lié à la recherche spatiale intensive menée depuis 50 ans à des fins clairement 
militaires, par exemple en tant qu’élément de la "guerre des étoiles" en vue du contrôle de la 
haute atmosphère et des communications. Ces travaux de recherche doivent être 
considérés comme extrêmement néfastes pour l’environnement et la vie humaine. Personne ne 
sait avec certitude ce que peuvent être les effets de HAARP. Il faut lutter contre la politique du 
secret en matière de recherche militaire. Il faut promouvoir le droit à l’information et au 
contrôle démocratique des projets de recherche militaire ainsi que le contrôle parlementaire.

Une série d’accords internationaux ("la convention sur l’interdiction d’utiliser à des fins 
militaires ou à d’autres fins hostiles des processus modifiant l’environnement, le traité sur 
l’Antarctique, l’accord établissant les principes des activités des États en matière de recherche 
spatiale, en ce compris la lune et d’autres corps spatiaux ainsi que la convention des Nations 
unies sur le droit maritime) font que HAARP est un projet hautement contestable non 
seulement sur les plans humain et politique mais aussi du point de vue légal. En vertu du traité 



sur l’Antarctique, l’Antarctique ne peut être utilisée qu’à des fins pacifiques(28), ce qui signifie 
que HAARP enfreint le droit international. Tous les effets des nouveaux systèmes d’armement 
doivent être évalués par des organes internationaux indépendants. Il faut encourager la 
conclusion d’autres accords internationaux afin de protéger l’environnement contre toute 
destruction inutile en temps de guerre.

(24) Ce paragraphe est basé sur des données émanant de l’audition.
(25) Nick Begich, expert convié à l’audition.
(26) L’ionosphère contient de gigantesques champs magnétiques protecteurs appelés ceintures de van Allen, capturant 
des particules chargées (protons, électrons et particules alpha).
(27) En 1958, l’US Navy a fait exploser trois bombes contenant du matériel nucléaire fissile à une altitude de 480 km 
au-dessus de l’Atlantique sud. Le projet dirigé par le département de la défense des États-Unis et la commission de 
l’énergie atomique et portait le nom de code Project Argus. Source : Dr Rosalie Bertell.
(28) Article 1, traité sur l’Antarctique.

http://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/haarp-un-systeme-d-armement-68896
http://www.europarl.europa.eu/sides/getDoc.do?pubRef=-//EP//TEXT+REPORT+A4-1999-0005+0+DOC+XML+V0//FR 

HAARP est lié à la recherche spatiale intensive menée depuis 50 ans à des fins clairement militaires, par 
exemple en tant qu'élément de la "guerre des étoiles" en vue du contrôle de la haute atmosphère et des 
communications. Ces travaux de recherche doivent être considérés comme extrêmement néfastes pour 
l'environnement et la vie humaine. Personne ne sait avec certitude ce que peuvent être les effets de 
HAARP.  Il faut lutter contre la politique du secret en matière de recherche militaire. Il faut promouvoir 
le droit à l'information et au contrôle   démocratique des projets de recherche militaire ainsi que le contrôle   
parlementaire. 
Une série d'accords internationaux (la convention sur l'interdiction d'utiliser à des fins militaires ou à 
d'autres fins hostiles des processus modifiant l'environnement, le traité sur l'Antarctique, l'accord 
établissant les principes des activités des États en matière de recherche spatiale, en ce compris la lune et 
d'autres corps spatiaux ainsi que la convention des Nations unies sur le droit maritime) font que HAARP 
est un projet hautement contestable non seulement sur les plans humain et politique mais aussi du point 
de vue légal. En vertu du traité sur l'Antarctique, l'Antarctique ne peut être utilisée qu'à des fins 
pacifiques, ce qui signifie que HAARP enfreint le droit international. Tous les effets des nouveaux 
systèmes d'armement doivent être évalués par des organes internationaux indépendants. Il faut 
encourager la conclusion d'autres accords internationaux afin de protéger l'environnement contre toute 
destruction inutile   en temps de guerre  . 
Considère que le système militaire américain de manipulation ionosphérique, HAARP, lequel est basé 
en Alaska et ne représente qu'une partie du développement et de l'usage d'armes électromagnétiques à 
des fins de sécurité tant extérieure qu'intérieure, constitue un exemple d'une nouvelle   menace militaire   
particulièrement grave pour l'environnement et la santé humaine au niveau planétaire, sachant que ce 
système tente de pénétrer dans la partie hautement sensible et énergétique de la biosphère à des fins 
militaires, alors que toutes ses conséquences ne sont pas connues; invite la Commission, le Conseil et les 
États membres à exercer des pressions sur le gouvernement des États-Unis, de la Russie et de tous les 
autres États engagés dans de telles activités pour qu'ils mettent un terme à ces dernières et qu'un accord 
global soit établi contre de telles armes. Depuis les années 50, les États-Unis procèdent à des 
explosions nucléaires dans les ceintures de Van Allen afin d'examiner les effets des impulsions 
électromagnétiques qu'elles déclenchent sur les communications radio et le fonctionnement des 
équipements radars. Ces explosions ont généré de nouvelles ceintures de rayonnement magnétique qui 
ont pratiquement entouré la terre tout entière. Les électrons se déplaçaient le long de lignes de champs 
magnétiques et créaient une aurore boréale artificielle au-dessus du pôle nord. Ces essais militaires 
risquent de   perturber   à long terme les ceintures de Van Allen  . Le champ magnétique terrestre pourrait 
s'étendre sur de vastes zones et empêcher toute   communication radio  . Certaines scientifiques 
américains estiment qu'il faudra plusieurs centaines d'années avant que les ceintures de Van Allen 
retrouvent leur état initial. HAARP peut bouleverser les conditions climatiques. Tout l'écosystème peut 
être menacé, en particulier dans l'Antarctique où il est fragile. 
Les trous dans l'ionosphère causés par les ondes radio puissantes qui y sont envoyées constituent un 
autre effet très grave d'HAARP. L'ionosphère est notre bouclier contre le rayonnement cosmique. L'on 
espère que ces trous se refermeront, mais l'expérience acquise suite à la modification de la couche 
d'ozone donne à penser le contraire. Le bouclier de l'ionosphère est fortement percé à plusieurs 
endroits.

 HAARP peut engendrée des canicules mortelles. La commission européenne avait demandée en 1998 
À Bill Clinton et son administration de donner le feux vert à une délégation d'expert de pouvoir se rendre 
sur le site de HAARP en Alaska afin de voir et étudier les applications possible d'une telle technologie. 
Cette demande a été refusé.



NB Un des dangers immédiats impliquent les systèmes générateurs d'ondes qui seraient 
susceptibles d'engendrer des erreurs de bits sur les ordinateurs qui ne sont pas blindés.

Livre : Dans le livre Les anges ne jouent pas de cette HAARP écrit en 1995 par Nick Begich et Jeane 
Manning, les auteurs prétendent que la capacité d'HAARP à influencer l'ionosphère serait beaucoup plus 
importante qu'admise officiellement. Selon eux, ces 180 antennes permettraient un jour de faire des 
recherches pour pouvoir modifier le climat, interrompre toute forme de communication hertzienne, 
détruire ou détourner avions et missiles transcontinentaux et finalement, influencer les comportements 
humains, tout cela via des actions sur l'ionosphère.

Un certain nombre de personnes se sont engagées dans un véritable jeu de détective afin de déterminer 
les véritables but de HAARP : Rosalie Bertelle, scientifique et consultante pour le parlement européen, et 
Nick Begish, écologiste qui avec Jeanne Manning, Journaliste indépendante, est l'auteur du livre "Les 
anges ne jouent pas de cette HAARP", qui fit grand bruit.
Selon eux, les armes EMP (et à plus forte raison, HAARP) ont un effet psychologique perturbant sur 
l'être humain. Il se pourrait que HAARP, arme polyvalente s'il en est, puisse aussi être utilisée dans ce 
but. Une arme "psychotronique" utilisant une onde ELF (ultra basse fréquence) de forte puissance, 
capable de   manipuler mentalement   les populations à leur insu  . Les ondes ELF sont en effet, comme 
l'avait découvert dès 1952 le professeur Jose Delgado de l'uniersité de Yale, capables de d'interférer avec 
les fréquences cérébrales et de provoquer la synthèse de substances neurochimiques altérant les 
émotions : peur, dépression, colère...  Ceci pourrait (?) expliquer pourquoi lors de la guerre du 
golfe, des milliers de militaires irakiens se sont rendus sans combattre.

Et cela fait des décennies que l'on sait qu'en plaçant la tête dans l'axe du guide d'onde d'un radar,  dont 
la porteuse est modulée en fréquence, on entend nettement la modulation "dans sa tête", (ce qui ne doit 
pas être bon pour la santé.)

Le texte suivant est extrait d'une revue interne du pentagone : "the revolution in military affairs - 
strategic studies institute, US army War college", il a de quoi faire frémir :

"Nos valeurs changent et la technologie s'ouvre sur de nouveaux horizons. Il y a peu, pendant la guerre 
froide, les opérations psychologiques et l'armement psychologique étaient encore primitifs. 
NB Alors que nous entrons de plein pied dans l'ère de l'électronique et de la bioélectronique, il devient 
nécessaire d'évaluer les barrières morales et éthiques que nous avons posées en interdisant [toute 
technologie] pouvant manipuler l'esprit de nos ennemis tant à l'intérieur du pays qu'à un niveau 
international... 
Dès que ce sera possible, nous encouragerons des entreprises privées ou semi-privées à développer une 
technologie appropriée... Nous pouvons agir de même avec les nouveaux types d'armement comme les 
armes biologiques incapacitantes et les armes psychotechnologiques avancées..."

Il faut savoir aussi, qu'au mépris des conventions internationales, les américains expérimentent depuis 
plus de quarante ans des armes psychologiques, sous divers noms de code : Argus (1968), Solar power 
sattelite (1968-1978), Space Shuttle experiments (1985), Mighty Oaks (1986), Desert Storm (1991)...

HAARP, la première arme de "mind control" (contrôle de la pensée) à l'échelle mondiale ?

 HAARP peut être utilisé comme une arme de destruction massive telle qu'un four à micro-ondes. 
Une telle arme a les capacités de causer la mort de dizaine de milliers de personnes à court moyen 
et long terme par l'attaque des systèmes nerveux, d'immunités et surtout en général, les personnes 
qui sont plus faibles que les autres sont les premières à mourir, tel les personnes du troisième âge par 
des embolies pulmonaires, artérielles ou bien déjà malade, attaque du système immunitaire, 
cancer, sida etc.

 Un des dangers immédiats est l'humanité sous contrôle d'une élite possédant un savoir faire 
technologique qui dépasse notre imaginaire. Les politiques permettant cette prise de contrôle sont déjà 
mise en place et opérationnelles.

 Il faut savoir que HAARP par exemple, on applique des fréquences qui sont connues, y compris en 
Europe, que HAARP modulait des fréquences qui ont pour seules intérêt, que de modifier nos états 
biologiques. C'est-à-dire qu'on crée des fréquences de résonance, qui ont pour but de modifier notre 
état biologique. Et si encore c'était du style augmenter les défenses immunitaires des habitants en 
Afrique des personnes qui ont le sida, ce sont plutôt des fréquences qui sont plutôt émises pour affaiblir 
nos défenses immunitaires.
D'autre part, on s'est aperçu que HAARP toujours en utilisant ces fréquences de résonances avec le 
vivant, est aussi utilisé sur les   plantes  . On s'est aperçu par hasard, qu'on a des convergences 
électromagnétiques qui ne peuvent venir des satellites ou d'avion, mais de HAARP, car ils ont la puissance 



voulue, pour des fréquences de convergences, qui affaiblissent les défenses à certains parasites de 
certains cultures, y compris les cultures industrielles, y compris en Europe. Et surtout des cultures 
céréalières, comme l'apparition de parasites qui n'avait jamais été vu en Europe, qui apparaisse depuis 
deux ou trois ans. Et cela n'est pas dû à l'introduction de ces parasites, car avant les céréales étaient 
naturellement défendues par les parasites, et elles ne le sont plus brutalement. Et pour se défendre de 
ces parasites, on se voit obliger d'acheter des OGM en Europe.
 
NB Un document de l'Armée américaine nous apprend que: S'il faut porter une attention soutenue à 
l'affaiblissement des performances humaines, avec des moyens thermiques et électromagnétiques, il 
va falloir explorer les possibilités de diriger et d'interroger le fonctionnement mental, en utilisant des 
champs externes. Ceci pourrait ouvrir une voie révolutionnaire pour se défendre contre les attaques 
ennemies et obtenir des renseignements avant le déclenchement des hostilités... Il semble donc que 
l'objectif de la recherche de HAARP est la manipulation mentale à distance. Ce qui permet à l'Armée, non 
seulement d'altérer le processus de penser, mais aussi de savoir ce que pensent les gens! 

Les hormones telles que la mélatonine et la sérotonine peuvent être détruites entrainant des 
conséquences mortelles aux individus exposés aux champs électromagnétiques à une certaines 
fréquence.
 
NB Ces ondes traversent aussi les gens, et comme elles se situent dans la gamme des bases fréquences, 
ce qui est souvent celle du système nerveux humain, c'est très inquiétant. 
C'est une technologie qui peut contrôler l'esprit humain.

 Notre cerveau produit des basses fréquences et, par un principe harmonique les basses fréquences 
peuvent induire des modifications dans les ondes cérébrales. 
Que la technologie HAARP soit ou non destinée à interférer sur nos fréquences cérébrales, les 
conséquences de son utilisation abusive sont susceptible de les influencer indirectement. Et ce serait un 
dommage "collatéral" regrettable, portant non seulement préjudice à notre conscience, mais aussi à 
l’ensemble du vivant.

Selon les sources du  Dr Nick Begich, tous ceux qui sont impliqués dans le projet sont en fait aux 
première étapes de développement de ce genre d’application ». Des scientifiques comme Delgado ou 
encore le Dr Robert Becker ont réussi à  démontrer que des ondes de types ELF identiques à  celles 
utilisées par Haarp, couplées avec l’emploi de courant alternatif, génèrent des fréquences « où la plupart 
des fonctions cérébrales profondes de l’être humain peuvent être manipulées de l'extérieur avec des 
résultats très tangibles ».

NB Un des dangers immédiats est  la confusion , perturbation, scènes de folie, tueries de masse à 
première vue " incompréhensibles " et inattendues, spontanément générées au sein de la 
société…

HAARP a la possibilité de dérégler les fréquences du cerveaux et du système cérébrale.
NB Voici en résumé les différentes fréquences du cerveaux selon les états de l'individu.
Il y a quatre dénominations Delta, Theta, Alpha et bêta. Ces quatre états ont des fréquences respectives 
qui ont bien sur une relation avec l'état mental dans lequel la personne ou même les animaux sont.
 
DELTA: Quand notre cerveaux se trouve dans un état Delta, il a une fréquence oscillant entre 0,5 et 4 Hz 
ce qui veux dire que nous sommes endormis À la troisième phase du sommeil ou bien appelé (Phase 
Delta du sommeil)
 
THÊTA: Quand notre cerveaux se trouve dans un état Thêta, il a une fréquence oscillant entre 4 et 8 Hz, 
ce qui veux dire que nous sommes endormis À la première ou deuxième phase du sommeil ou bien 
appelé (Phase Alpha et Thêta du sommeil)
 
ALPHA: Quand notre cerveaux se trouve dans un état Alpha, il a une fréquence oscillant entre 8 et 14 Hz, 
état normal d'éveil relaxé mais alerte. c'est à dire en activité normal en plein jour sans stress.
 
BÊTA: Quand notre cerveaux se trouve dans un état Bêta, il a une fréquence oscillant entre 14 et 30 Hz, 
état d'hyper activité avec du stress plus ou moins important mais surtout focalisé.

La chimie cérébrale subit à son tour des changements, ce qui modifie le fonctionnement cérébral : les 
pensées, les émotions et la condition physique en sont altérées. Le comportement humain est 
fonction de sa programmation. La   manipulation mentale   peut-être soit bénéfique, soit maléfique pour   
l’individu qui en est l’objet.

 Les armes de " mind control ", de " contrôle mental " font partie de cette panoplie. L'émergence des 



"armes non-léthales" comme le Taser ou comme ces armes à énergie dirigées infligeant aux individus 
touchés des douleurs insoutenables lorsqu'ils sont touchés par l'émission d'ondes électromagnétiques qui 
émanent du plasma se formant sur leur corps, au point d'impact ne constituent que la partie émergée de 
l'iceberg.

PROPRIETES DES ARMES NEUTRONIQUES
Les armes neutronique ont des ondes aux effets polyvalents. Elles pourraient neutraliser les missiles 
balistiques (programme SDI) ainsi que les systèmes électroniques et informatiques. Certaines de ces 
armes de l'ombre auraient, selon les recherches et expérimentations du Docteur Allen Frey, la capacité de 
provoquer des ruptures d'anévrisme ou des arrêts cardiaques. Cela avec de très grandes puissances 
d'émission, aux fréquences extrêmement basses. Le Docteur Rosaly Bertell affirme que les USA 
expérimentent à l'insu de tous et au mépris des conventions internationales, les effets de ces ondes 
depuis plus de 40 ans.
Ainsi, de nombreux projets se sont succédés :
ARGUS, 1958
STARFISH, 1962
SOLAR POWER SATELLITE, 1968 à 1978
SHUTTLE EXPERIMENT, 1985
MIGHTY OAKS, 1986
DÉSERT STORM, 1991.

Les différentes fréquences, en combinaison avec des formes d’ondes spécifiques, déclenchent des 
réactions chimiques très particulières dans le cerveau. La libération de ces neurochimiques entraîne des 
réactions spécifiques dans le cerveau, qui se traduisent par des sentiments de peur, de désirs, de 
dépression, d’amour, etc. L’éventail complet des réactions émotionnelles et intellectuelles est le résultat 
de combinaisons neurochimiques très spécifiques des neurotransmetteurs, qui sont sécrétés lors 
d’impulsions électriques de fréquences spécifiques. Des mélanges précis de ces sécrétions cérébrales 
peuvent induire des états mentaux très particuliers, comme la peur du noir, ou une concentration 
intense [224]. Les travaux dans ce domaine avancent à une vitesse fulgurante et on découvre 
régulièrement de nouvelles choses. Plus nous en saurons sur ces fréquences cérébrales spécifiques, plus 
nous avancerons dans notre compréhension de l’organisme humain et de son bon fonctionnement. Des 
radiations de fréquences hertziennes, qui se comportent comme un conducteur sans fil de fréquences 
extrêmement basses (ELF), peuvent être utilisées pour télécommander les ondes cérébrales. C’est ce que 
le HAARP pourrait faire dans certaines de ses applications. Toutefois, on ne parle pas des effets 
secondaires de ce procédé sur l’homme dans les documents de HAARP, mais ils sont mentionnés dans 
ceux du gouvernement, que nous avons épluchés avant d’écrire ce livre.
M. Light, un chercheur et directeur de Biomedical Instruments, Inc. , un organisme qui commercialise des 
appareils électro-médicaux utilisés pour le   contrôle   ou la   manipulation   de l’  activité cérébrale  , est 
souvent cité dans le dernier livre de Hutchison [225]. Le niveau de puissance électrique nécessaire pour 
effectuer une mesure de contrôle de l’activité cérébrale est très faible (de l’ordre de 5 à 200 
microampères) ce qui est des milliers de fois plus faible que la puissance nécessaire pour allumer une 
ampoule de 60 watts. Il s’agit ici de besoins en énergie très très faibles. L’astuce pour influencer l’activité 
cérébrale se trouve dans la juste combinaison de la fréquence, du degré de puissance et de la forme 
d’onde. Ce qui a été réalisé dans ce domaine, au cours des vingt dernières années et, plus 
particulièrement au cours de ces toutes dernières années, représente un énorme pas en avant.
Les recherches, menées sur le plan international, ont montré que le cerveau peut facilement   être   excité   
ou   amené à changer d’état de conscience  , sous l’influence de champs   électromagnétiques externe  s. 
Ces nouveaux outils ont fourni de nouveaux moyens aux scientifiques comme aux profanes. Ces moyens 
sont des appareils électriques de stimulation crânienne, des systèmes sonores, des systèmes à impulsion 
lumineuse et tout un ensemble varié d’appareils pour l’entraînement du cerveau et le feedback. Les 
avancées technologiques ont été intégrées dans des systèmes spéciaux de contrôle et de commande, qui 
permettent aux gens d’apprendre à contrôler et à modifier leur propre activité cérébrale et à obtenir des 
résultats bénéfiques. Dans les documents, on parle, entre autres, de relaxation, de la maîtrise de la 
douleur, d’apprentissage accéléré et d’amélioration de la mémoire [226], [227], [228].
Les travaux les plus récents de Hutchison donnent les meilleures descriptions que l’on puisse trouver sur 
ces techniques destinées à influencer le cerveau. Son dernier livre Mega Brain Power (« Megabrain ») 
propose au lecteur une mise à jour sur les évolutions dans ce domaine; les développements vont 
tellement vite, que les applications de cette science galopante n’arrivent plus à suivre. Partant de là, il 
publie, depuis quelques années, une Newsletter, un bulletin d’informations sur les découvertes les plus 
récentes. Des publications récentes 229 parlent de technologies capables, entre autres, de guérir des 
dysfonctionnements du système nerveux, de corriger un déficit de la concentration et les 
dysfonctionnements dus à l’hyperactivité chez les enfants, de résoudre des problèmes de dépendances 
aux drogues et à l’alcool. Ce type d’électro-médecine devient un des domaines de recherche médicale les 
plus passionnants.
Ces dernières années, les scientifiques ont développé des applications médicales et psychologiques et ils 
ont obtenus des résultats très encourageants. Certains de ces résultats ont éveillé l’intérêt de l’armée de 



l’air, ainsi que vous le verrez au chapitre suivant. Malheureusement, la recherche militaire continue de 
considérer ces technologies comme des systèmes d’armement, au lieu d’outils pouvant servir à l’évolution 
de l’homme.
Un des inventeurs les plus doués d’Amérique, le Dr Patrick Flanagan, prédisait déjà en 1962 une évolution 
dans la médecine : Je crois qu’un jour l’ensemble des pratiques médicales sera transformé par 
l’électronique. Les gens auront des traitements électroniques et non plus médicamenteux [230].
Remarque personnelle : ceci n'est pas sans évoquer " La machine de Prioré "
A l’époque, le Dr Flanagan venait d’être reconnu comme l’inventeur de ce qui est toujours l’outil le plus 
pointu au monde pour influer sur l’activité cérébrale par stimulation électromagnétique et pouvant aussi 
fonctionner comme interface entre l’homme et l’ordinateur, le Neurophone.
Flanagan a dit, lors d’une récente interview, que HAARP pouvait être non seulement le « réchauffeur 
ionosphérique » le plus puissant au monde, mais aussi l’appareil le plus puissant jamais conçu pour la 
manipulation du cerveau. Selon les documents, lorsque HAARP sera pleinement opérationnel, il sera en 
mesure d’envoyer des ondes ELF et VLF utilisant de nombreuses formes d’ondes à des niveaux d’énergie 
suffisants pour influer sur le fonctionnement cérébral de l’ensemble de la population d’une région.
Les planificateurs de HAARP n’ont jamais mentionné les recherches de Flanagan, bien que l’Armée de l’air 
et la Marine aient travaillé dans ce domaine depuis le début des années 60 . Mais comme ils appliquent le 
cloisonnement et le principe du strict minimum, dont nous avons déjà parlé dans ce livre, il est fort 
probable que la plupart, sinon tous ceux qui sont impliqués dans la construction et la programmation du 
projet HAARP dans cette première phase, ne savent rien des possibilités d’utilisation dans le domaine 
neuroélectrique.

Le Dr Robert O. Becker fit une expérience au début des années 60 avec les ELF (fréquences extrêmement 
basses) en utilisant un courant continu (CC) pour transporter le signal ELF. En d’autres termes, le signal 
ELF circulait comme un passager dans un bus : il conservait ses propres caractéristiques, tout en étant 
porté vers sa destination spécifique. Le Dr Becker a testé ce concept sur des hommes, en utilisant un 
signal ELF de 1-10Hertz (cycles ou impulsions par seconde). Il en résulta que certaines de ces personnes-
cobayes accusèrent une perte de capacité de leur conscience. Les faibles ondes ELF seules ne montraient 
aucun effet et le CC seul avait un effet très faible. Au dessus de 10Hertz et en association avec le CC, les 
effets retombaient progressivement jusqu’à atteindre le niveau atteint par le CC seul 231 . Ceci prouve 
qu’avec des ondes ELF (ces fréquences ont de grandes affinités avec les ondes cérébrales humaines) on 
peut faire des manipulations externes des processus cérébraux et obtenir de très bons résultats.

LE NEUROPHONE DE FLANAGAN
En 1958, le Dr Patrick Flanagan, alors âgé de 14 ans, inventa le Neurophone, qui lui valu d’être reconnu 
comme un des plus brillants inventeurs de notre temps. Le Neurophone peut convertir les sons (comme 
la parole et la musique) en impulsions électriques, qui peuvent être transférées directement dans le 
cerveau, en passant par n’importe quel point sur le corps, mais sans passer par les oreilles et les autres 
mécanismes liés à l’ouïe. L’Office des brevets a refusé de délivrer un brevet pour cet appareil pendant 
plus de six ans, le temps de discuter en détail de cette technologie pointue. Finalement, les 
fonctionnaires déclarèrent que le Neurophone ne marcherait jamais et refusèrent le brevet. Patrick et son 
avocat se rendirent à Washington D.C. avec un appareil, afin de le montrer à l’examinateur de l’Office des 
brevets. L’examinateur a déclaré que si cet appareil pouvait rendre l’ouïe à un employé qui souffrait de 
surdité nerveuse, il rouvrirait les dossiers et accorderait le brevet. L’appareil fonctionna, l’employé 
entendit et … chose promise, chose due, le brevet fut accordé.
Plus tard, le Dr Flanagan travailla à l’université Tufts, ou il entreprit d’autres travaux de recherche et de 
développement avec son Neurophone. En tant que scientifique chercheur pour Tufts, il travailla à un 
système de communication entre l’homme et le dauphin, pour la Marine. Ces travaux aboutirent au 
développement d’un système sonore holographique en 3D, qui permettait de diriger le son dans 
n’importe quelle direction d’une pièce mais l’auditeur aura toujours l’impression que le son lui est destiné.
Des recherches complémentaires, permirent la mise au point d’un Neurophone numérique très 
perfectionné, pour lequel il demanda un brevet. L’Agence américaine pour la sécurité de la Défense 
(Defense Intelligence Agency) le plaça immédiatement sous le sceau du secret, au nom de la sécurité 
nationale et il fut interdit au Dr Flanagan de mener d’autres recherches et même de parler de cette 
technologie, pendant 4 ans.
Lorsque l’injonction de garder le secret fut enfin levée, vingt ans après que le premier Neurophone eut 
été inventé, le Dr Flanagan fut en mesure de faire construire le Mark XI et le Thinkman Model 50, en 
nombre limité. Ils furent utilisés comme outils pour l’apprentissage, car ils pouvaient « télécharger » des 
informations enregistrées dans la mémoire à long terme.
A partir de là, le Dr Flanagan continua d’expérimenter de nouveaux concepts et des schémas avancés, en 
vue d’améliorer encore la technologie du neurophone. Cet appareil serait l’interface absolue entre le 
cerveau et l’ordinateur et il est question de le remettre en vente. L’idée de pouvoir transférer, dans la 
mémoire à long terme, une profusion d’informations correctement formatées, entraînerait une révolution 
dans le monde de l’éducation ( ! ... ) . Les modèles éducatifs existants deviendraient, de ce fait, 
obsolètes. L’éducation ne concernerait plus l’accumulation de données, mais mettrait l’accent sur 
l’apprentissage des stratégies et l’exploitation des ressources mentales. Cette transformation offrirait de 



grandes possibilités de créativité et de développement personnel, grâce à la maîtrise des potentiels 
intellectuels.
Le Neurophone est l’un des appareils pouvant influer sur le cerveau par stimulation électromagnétique, 
les plus puissants qui aient jamais été développés. En inventant le Neurophone, le Dr Flanagan avait des 
dizaines d’années d’avance sur son temps. Ces dernières années, il a continué à perfectionner le 
Neurophone, en testant de nouveaux modes de transmission. Et, considérant l’intérêt qu’avait montré 
l’Agence de la Sécurité de la Défense pour le premier Neurophone numérique, il est fort probable qu’eux 
aussi aient cherché à l’améliorer. Lors de nos entretiens sur le projet HAARP avec les Dr Patrick et Gael 
Crystal Flanagan en 1994, il s’est avéré que ce transmetteur radio et réchauffeur ionosphérique pouvait 
être utilisé comme un Neurophone sans fil. Cette utilisation offre d’énormes possibilités d’utilisations 
offensives [232].

BIOFEEDBACK CEREBRAL
Le biofeedback cérébral en temps réel est un autre domaine de la recherche sur le cerveau, qui 
commence à offrir de belles opportunités à beaucoup de gens. Ce domaine concerne les nouvelles 
techniques de prise de contrôle sur le cerveau. Ce sont des technologies électroniques interactives, qui 
permettent aujourd’hui d’observer les ondes cérébrales en temps réel. La personne qui utilise ces outils, 
peut voir les tracés de ses propres ondes cérébrales sur l’écran d’un ordinateur pendant qu’elle pense ou 
agit.
Aujourd’hui, il existe plusieurs systèmes sur le marché, mais un des plus pointus est construit aux Etats-
Unis par l’American Biotech Corporation. Avec ces systèmes, une personne peut apprendre à manipuler 
son cerveau de manière très perfectionnée. Il a été possible, entre autres, d’atteindre des états de 
méditation très profonde (des états de conscience habituellement atteints après des années 
d’entraînement), une augmentation du taux de récupération des dysfonctionnements cérébraux, causés 
par une attaque d’apoplexie ou un accident et des améliorations chez les enfants souffrant de troubles de 
l’attention et d’autres dysfonctionnements.
Ces nouvelles technologies de feedback (rétroaction) servent à aider les gens dans de multiples 
situations. Plusieurs chercheurs ont prouvé l’efficacité du biofeedback cérébral, en réussissant à mettre 
fin à des états de dépendances aux drogues et à l’alcool. Ces outils et ces technologies ont été utilisées 
dans le but de guérir un bon nombre de désordres mentaux, en apprenant à la personne comment créer, 
à volonté, de nouvelles structures cérébrales à l’intérieur d’elles même, pour modifier son niveau de 
conscience. Les scientifiques se sont aperçus que les gens étaient capables d’apprendre à reproduire, à 
volonté, un certain nombre d’états mentaux spécifiques, en l’espace de 30 à 60 jours et sans se servir 
continuellement de ces machines. La machine ne sert que de lien entre deux niveaux d’autocontrôle 
mental. Les techniques, qui utilisent les modems informatiques, peuvent s’expliquer ainsi : il s’agit d’un 
système d’apprentissage pour contrôler sa pensée à son propre rythme, pour arriver à des résultats bien 
spécifiques. Un petit enfant qui apprend à maîtriser ses jambes pour ramper, puis pour marcher, puis 
pour courir, est un exemple parfait. Nous, les adultes, en sommes toujours au stade de l’enfant qui 
rampe, dans notre contrôle mental. Ces technologies nous offrent l’opportunité d’un meilleur contrôle de 
soi, grâce à un meilleur contrôle de notre cerveau. Il ne faudrait pas sous-estimer la valeur de cette 
technologie.
Changer sa manière de penser, en décidant personnellement des changements, n’est pas malsain. Mais il 
est fâcheux de constater que les gouvernements s’intéressent à ces technologies, non pour des 
utilisations individuelles bénéfiques, mais afin d’améliorer leur contrôle sur des populations qu’ils 
estiment dangereuses. Ces technologies promettent beaucoup, mais le potentiel qu’on en abuse est bien 
là et il est très important. Comme ces technologies existent actuellement, tous les travaux dans ce 
domaine devraient être publiés. Ceci garantirait la préservation d’un droit fondamental de l’homme, à 
savoir le droit de penser librement.
Les travaux réalisés dans ce domaine auront des répercussions profondes sur chacun d’entre nous. La 
publication des informations, jalousement gardées par les agences gouvernementales au nom de la 
sécurité nationale, permettrait d’accélérer la compréhension de ces technologies et leur portée. Si les 
instances de l’état publiaient les résultats de leurs recherches, nous pourrions avancer à pas de géant 
dans l’un des domaines les plus importants du développement humain. Si le cerveau humain pouvait être 
utilisé de manière plus performante, il est probable que nous pourrions résoudre des problèmes 
complexes dans le monde et ainsi améliorer la qualité de vie de beaucoup de gens.
Ce chapitre sert d’introduction à certains concepts que nous avons étudiés. Quand à nos lecteurs, ils sont 
invités à poursuivre leurs propres recherches et ainsi devenir de nouveaux compilateurs. Ce chapitre 
apporte de plus amples informations sur les fréquences et les formes d’ondes de l’énergie, susceptibles 
d’améliorer le potentiel humain au lieu de le détruire. L’utilisation et le développement de ce type de 
technologies ne devraient pas être imposés aux gens par l’Armée à travers ses manipulations de 
l’atmosphère ou par d’autres moyens externes. Les gens devraient pouvoir choisir personnellement ces 
innovations technologiques, s’ils le décident.
Dans le chapitre suivant, nous étudierons le niveau de connaissances que l’Armée a de ces technologies 
et comment elle compte les utiliser, en nous référant aux travaux de l’Armée de l’air, des grandes 
universités et de l’industrie privée.
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 HAARP a la possibilité d'interagir sur les ondes d'activités du cerveaux et de provoquer des états 
de stress extrême ou bien de semi-sommeil ou même provoquer des états de dépression chez les 
êtres humains ou bien les animaux.
 
Le système nerveux et cérébrale peuvent aussi être manipulés en rendant les personnes un peu plus 
dépressive en agissant sur l'équilibre des substances telle que la mélatonine, la sérotonine. Celles-ci 
peuvent être détruites, endommagées partiellement par certaines ondes à différentes fréquences sur un 
laps de temps définis.
 
Ce documentaire met en avant différents spécialistes qui dénoncent l'utilisation d'une telle technologie 
sans contrôle.
Ceci est l'arme ultime des neo-cons. Ils peuvent attaqués un pays sans que cela ne se sache 
directement...
 
Dr Beverly Rubik, Nikolas Tesla, Dr Bernard Eastlund, Dr Patrick Flanagan l'un si ce n'est le plus grand 
spécialiste de l'électromagnétisme et de ses dérivés scientifiques, James Alfred Van Allen.
 
On a récemment constaté que les fréquences entre 3 et 12Hz peuvent affecter l'état de l'humain, elles 
peuvent aussi perturber la phase REM (Mouvements oculaires rapides (REM)) , donc le sommeil, 
inhiber les rêves voir les modifier, et peuvent aussi rendre une personne déprimée, apathique, 
heureuse, ou violente, cela dépend de la fréquence envoyé et de la réflexion des CHEMTRAILS par le 
sol, dont vers la population.
Une chose fondamentale que beaucoup pourront remarquer, c'est que les épandages deviennent très 
lourds sur les villes. Beaucoup pensent que l'objectif principal n'est pas le changement climatique, mais le 
contrôle de la population grâce à différents systèmes, c'est ce que confirme un militaire hors caméra.
 Il y a près de 400 programmes de CHEMTRAILS dans le monde.

Ci-dessous un rapport pour le moins édifiant de la Commission européenne des affaires étrangères, de la 
sécurité et de la politique de défense (rapport A4-0005/99 en date du 14 janvier 1999) sur les 
expériences menées par les États-Unis via le projet HAARP (High Frequency Active Auroral Research 
Project).

La mise en lumière de ce document officiel est plus que jamais nécessaire alors que l’on semble si 
préoccupé de la protection de l’environnement, de la prolifération nucléaire et qu’il y a peu Barack Obama 
recevait le prix Nobel de la paix.

« "La guerre climatique" est susceptible de menacer l'avenir de l'humanité, mais elle a été 
exclue des rapports du GIEC, qui a reçu le Prix Nobel de la Paix en 2007. »

Récemment dans un journal, on pouvait lire que le courant ionosphérique auroral qui est loin au dessus 
de nous devrait être abaissé tout prêt de la terre afin d'y exploiter une immense centrale électrique. 
C'est de la folie ! A sa plus forte puissance l'énergie du rayon déployé pendant 1h30 équivaudrait à celle 
de la bombe à hydrogène.
Au sujet de HAARP aujourd'hui nous savons que les plus petites actions peuvent bouleverser la santé de 
l'homme et le sort d'un être vivant.
HAARP joue avec le système énergétique de la terre.
En remontant l'ionosphère, la basse atmosphère se précipite et remplit le vide, transformant le climat. Et 
les articles sur HAARP relatent qu'en soulevant une partie de l'ionosphère le  vide crée peut guérir 
rapidement, mais qu'arrive t-il si cela engendre de nombreux vides qui ne peuvent pas être combler à 
temps?
Ils ne semblent pas vouloir prêter attention à ce qu'il advient de l'ionosphère si cette haute antenne 
d'énergie la retient à 130 km dans l'espace . Il y a un réchauffement et tous les molécules de cette région 
ionosphérique absorbent l'énergie qui provient de cette antenne radio. Et s'ils trouvent la fréquence 
exacte pour la repousser dans l'espace, cette énergie peut se décharger hors de l'ionosphère n revenir à 



l'antenne radio et frapper la terre. 
Le vide serait d'au moins 50 kilomètres, plus de  800 mètres de profondeur et se trouverait entre 80 
et 100 kilomètres au dessus de la terre.

Des documents de l'armée de l'air envisage l'utilisation de technologie d'armes électromagnétiques pour 
affaiblir les être humains.
En employant la guerre électromagnétique contre les humains, on peut provoquer la maladie, 
l'hystérie, ou le contrôle de la population.
Bernard Eastlund (président, de Eastlund scientific) dit : "En lisant les brevets d'inventions j'ai pensé à 
des façons de l'utiliser pour la défense, l'une d'elle était un dispositif anti-satellite où on aurait pu 
fabriquer des électrons dans l'espace, et frapper un satellite, cela aurait pu servir autant pour l'offensive 
que pour la défensive. Nous aurions pu détériorer les communications de l'ennemi en sauvegardant les 
nôtres. C'est l'un des fondements contenu dans le document technique de HAARP. 
Certains croient que HAARP est une arme capable de changer les impulsions électriques du cerveau 
humain, est-ce possible ?

Comme la terre est un aimant géant et un champ magnétique appelé la magnétosphère nous protège. 
Attention Des brevets d'invention originaux de HAARP ont été conçus pour déformer ou modifier la 
magnétosphère.  HAARP est prévu pour être entièrement opérationnel en 2002.

NB Voici quelque chose d'un grand intérêt un brevet déposé par Hugues Aircraft en 1991 qui indique 
clairement :
« Une solution aux problèmes de réchauffement climatique, consiste à répandre des particules 
métalliques dans l'atmosphère. Une technique pour répandre ces particules métalliques serait d'ajouter 
de minuscules particules dans le kérosène des avions de ligne, dont cela concerne aussi les avions 
commerciaux, pas seulement les avions militaires. De sorte que les particules soient émises par les 
moteurs de l'avion, lorsqu'il vole à son altitude de croisière. Ce brevet est très important, car il est 
détenu par une société privée travaillant pour les militaires, c'est même l'un des principaux fournisseurs 
du Pentagone, et de l'OTAN, mais aussi de la NASA. »

Un rapport de 328 pages nommé "Case Orange - Contrail Science, Its Impact on Climate and Weather 
Manipulation Programs Conducted by the United States and Its Allies" et rédigé après 7 ans d'enquête 
par une équipe d'ingénieurs aéronautiques hollandais et belges a récemment été présenté au Symposium 
International de Gand, organisé par le Belfort Group, et transmis aux sièges de l'ONU et de l'OTAN à 
Bruxelles ainsi qu'à huit ambassades (USA, UK, Allemagne, France, Iran, Russie, Chine, Venezuela). Ce 
rapport entend prouver que des expériences de géo-ingénierie sont effectuées partout sur le globe sous 
forme d'épandages dans l'atmosphère, et ce depuis les opérations du Royaume-Uni d’ensemencement 
des nuages au-dessus de l’Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale et les tentatives de la Zunie 
pour débusquer les Vietnamiens du Nord pendant la guerre du Vietnam. 

 SANTIAGO, 23 sept (AFP) - Une coupure d'électricité, à l'origine encore indéterminée, a sérieusement 
affecté lundi près de la moitié du Chili, entraînant une   situation chaotique   à Santiago et dans plusieurs   
villes du pays.
"Nous ne savons pas encore ce qui l'a provoquée, nous enquêtons pour savoir s'il s'agit de défaillances 
techniques ou de facteurs externes" au réseau de production et d'acheminement de l'électricité, a déclaré 
à la presse la secrétaire de la Commission Nationale de l'Energie, Vivian Blanlot.
La coupure d'électricité a commencé en fin de matinée, paralysant à moitié l'activité sur quelque 2.000 
km de territoire chilien, de la région de Taltal, au nord, à Puerto Montt, au sud.
Trois heures après la défaillance du système énergétique, l'électricité n'était rétablie que de façon 
partielle et sporadique dans quelques quartiers de la capitale et une partie des 20 villes de province 
affectées, dont les grands centres urbains de Valparaiso-Vina del Mar, à 110 km à l'ouest de Santiago, et 
de Concepcion-Talcahuano, à 500 km au sud de la capitale.
Les régions privées d'électricité abritent plus de sept des quinze millions de Chiliens.
Il faut se souvenir des coupures de courant qui ont été, dans le passé, imputées au phénomène OVNI. 
Celui-ci aurait-il "bon dos" ? On est dans l'indécidable, mais quand on voit ce qui est en train d'émerger 
avec cette histoire de crop circles (qui ont commencé en 1981 !), quand on réalise que cela fait peut être 
des décennies que les militaires jouent avec notre ionosphère, expérimentent des gadgets 
électromagnétiques, on ne saurait tirer de conclusions définitives en raisonnant, comme disait jadis 
maître Panglosse, "des effets et des causes". Citons au passage un des phrases du maître, dont on a 
l'impression qu'elle sert de fil conducteur à l'histoire humaine.

 Ils répandent les CHEMTRAILS pour suivre les liaisons radar au delà de l'horizon.
S'ils utilisent des métaux c'est parce que les CHEMTRAILS fonctionnent dans le cadre du système HAARP.

CONCLUSION
Si nous ne nous levons pas au nom de notre conviction, nous ne faisons pas notre devoir.



André-Jacques Holbecq me fait suite un article de Sergey Yugov , paru dans la Parvda du 27 aout 2002
LE PENTAGONE S'APPRETE A TESTER UNE NOUVELLE BOMBE EN IRAK.
Les USA sont impatients de tester cet engin. Cette bombe est qualifiée de "radiologique" et surnommée 
E-bombe (par "radiologique" il faudrait à mon avis entendre que la bombe agirait à l'aide d'un 
rayonnement et le fait que la lettre E figure que ce rayonnement puisse être de nature "électrique" ou 
"électromagnétique", bref que cet engin soit une déclinaison des armes "EMP", electromagnetic pulse). 
Cette nouvelle arme devrait être capable de mettre hors service des systèmes électroniques ou des 
générateurs de puissance (bref, tout ce qui est électrique ou électromagnétique). Cette "E-bomb" pourrait 
être utilisée pour s'en prendre à des armements de type chimique ou bactériologique, en évitant de créer 
des victimes humaines. Inutile de rappeler l'art qui'on les Américains de frapper certaines cibles. 
( comme on le verra ces opérations viseraient à frapper des installations souterraines irakiennes. Dans ce 
cas là on voit mal comment les Américains se soucieraient des "dommages collatéraux". En effet si 
certains techniciens ou ouvriers présents dans ces installations pouvaient être victimes de ces actions on 
serait en droit de leur demander "monvieux, qu'est-ce que vous foutiez là ?". A propos de telles frappes, 
leur mise en oeuvre est totalement réaliste. Les américains sont parfaitement capable de diger des 
"bombes intelligentes" vers tous les orifices des installations de Saddam, voire des drones, capables de 
prénétrer par des orifices de taille d'un vasistas).
Cette bombe "radiologique" (à effet de rayonnement) aurait été testée dans une base secrète située dans 
le sud de l'Angleterre (ceci nous ramène au dossier des Crop Circles). La bombe crée des ondes radio en 
haute fréquence qui fonctionnent comme l'impulsion électromagnétique qui accompagne l'explosion d'une 
bombe A. L'onde est capable de pénétrer sous terre dans des bunkers souterrains (cela pourrait signifier 
que les américains et les Anglais auraient su exploiter la conversion de cette énergie en basse fréquence, 
inférieure à quelques dizaines d'hertz). L'impulsion radio (électromagnétique) peut aisément suivre les 
canaux de ventilation et les câbles (il est peu probable que les ingénieurs de Saddam aient prévu un 
blindage électromagnétique complet entourant leurs installations). Cette bombe mettra hors d'usage 
toutes les armes qui pourraient être entreposées dans ces bunkers.
Washington continue de pousser dans cette direction. Le développement de cette nouvelle arme ne serait 
pas totalement achevé mais le département de la Défense américains envisagerait son développement et 
le fait de la tester en conditions réelles (il y a gros à penser que l'arme est opérationnelle depuis belles 
lurette, de même que beaucoup d'autres dont nous ignorons encore l'existence).
Le Daily Telegraph écrit quant à lui que les populations civiles n'auraient rien à craindre de telles actions 
(on n'en dira pas aurant des techniciens qui seront dans les bunkers de Saddam). Cette bombe pourrait 
avoir un rayon d'action très limité. Quand la bombe arrive à proximité ses condensateurs créent une 
violente décharge qui entraîne l'émission d'une onde contenant une quantité importante d'énergie (cette 
source d'énergie primaire correspondrait-elle à des "condensateurs". C'est possible au sens où 
actuellement sont menées des recherches où de nouveaux condensateurs stockeraient l'énergie "en 
volume" et non plus "en surface", avec une densité puissance sur poids sans aucune commune mesure 
avec celle de condensateurs classiques, où celle-ci reste faible. On sait que des armes à micro-ondes 
emportées par des missiles Tomawhak auraient été essayés lors de la guerre du Golfe. Là, l'énergie aurait 
été fournie par une explosif chimique, système classique du montage "à compression de champ". Il n'est 
pas exclu que cette énergie primaire puisse être fournie par une mini-charge à antimatière, émanant d'un 
cristal dopé. Mais, à vrai dire, si les galeries des bunkers de Saddam présentaient après de telles 
attaques une radioactivité induite résiduelle, qui viendrait s'en plaindre ? Ceci serait du "à des effets 
secondaires de ces armes radiologiques". A moins que ça soit "touche pas à mon bunker "). Grâce à cela 
il serait possible de mettre HS un centre complet, ce qui aurait également pour effret de perturber les 
communications par radio et télévision (je me souviens au passage de mes premiers essais d'usage de 
micro-ondes dans un appartement d'Aix-en-Provence, en 1980, liés à mes travaux de MHD, expériences 
menées dans une chambre de bonne de 12 mètres carrés. A chaque fois je perturbais les réceptions de 
télévision dans l'ensemble du quartier. Personne ne se douta jamais que j'étais à l'origine du phénomène, 
d'autant plus que chaque matin je m'empressais de dire aux gens du quartier "vous avez vu, qu'est-ce 
qui est arrivé avec la télévision, hier ? J'avais des parasites plein mon écran !". Une des retombées des 
actions américaines pourrait- être de priver Saddam de toute possibilité d'expression médiatique).
Le journal mentionné n'a guère insisté à propos de cette nouvelle arme dont les Anglais se seraient au 
passage trouvés dotés (il ne faut guère s'étonner que l'Angleterre se trouve mêlée à ce type de projet. 
Comme rappelé par mon ami Normal Mohlant, les Anglais, dès 1970, ont joué un rôle de pionniers dans 
ce domaine. N'oublions pas non plus qu'ils furent également des pionniers dans le domaine du radar, 
pendant la seconde guerre mondiale). Le Daily telegraph a insisté sur le caractère monstrueux du régime 
de Bagdad. Apparemment l'auteur de l'article disant ce qu'on lui avait dit de dire. Il était en particulier dit 
que l'Irak possédait des tonnes de produits hautement toxiques ainsi que de nombreuses armes de 
destruction massive. Cent bombes à la toxine bolutinique et 50 bombes à anthrax furent produites avant 
la guerre du Golfe. L'auteur dit également que l'Irak possèderait des armes chimiques capable de tuer un 
être humain en 15 minutes. La liste mentionnée passe par le gaz moutarde ainsi que par différentes 



substances psychotropes, toutes ces choses étant capable de causer à l'être humain des dommages 
abominables. Les victimes ressentiraient alors des nausées, des maux de tête terribles et étoufferaient. 
L'article du Daily Telegraph donne la liste de ces différents effets et donne l'impression d'avoir été 
composé pour une revue de médecine. (Il semble en effet que les inspecteurs qui parcoururent le pays 
après la déroute du dictateur trouvèrent ces bombes. On sait que Saddam Hussein fit usage d'armes 
chimiques très efficaces lors de bombardements contre des villages Kurdes. L'article prépare en quelque 
sorte l'opnion à ce type d'intervention américaine contre l'Irak. Nous sommes personnellement 
convaincus que cette intervention est motivée étant donnée la personnalité totalement paranoïaque de 
l'individu. La guerre du Golfe était censée avoir mis à zéro le potentiel technico-scientifique de l'Irak. Le 
blocus pétrolier devait le priver de toutes ressources. Dans les faits on sait que Saddam s'est toujours 
débrouillé pour écouler assez de pétrole en douce, en utilisant des complicités diverses et variées, pour 
pouvoir continuer à financer la mise au point d'armements de destructions massive destinés aux pays 
arabes. Il n'y a pas que le nucléaire. La panoplie est vaste. Il n'est pas impossible non plus que l'Arabie 
Saoudite, championne toutes catégories en matière de double jeu, lui ait assuré un finacement 
complémentaire. Dans les faits la seule victime de l'embargo frappant l'Irak a été sa population civile, 
dont Saddam n'a cure. Cet état de fait lui a permis de montrer dans quel triste état les mesures prises 
contre son pays avaient réduit cette population. Le bourrage de crâne en Irak est tel que beaucoup de 
gens dans le pays au lieu de réclamer, ce qui était demandé par l'ONU, que Saddam ouvre ses centres de 
recherche militaire à des inspecteurs internationaux, tournent en fait leur ressentiment contre le 
responsable absolue : les Etats-Unis, le "Grand Satan" pour les Iraniens. On sait que la guerre du Golfe a 
été en fait provoquée par les Etats-Unis parce que Saddam était à quelques années de pouvoir déboucher 
sur une bombe A opérationnelle. On fit croire au dictateur que s'il envahissait la partie frontalière du 
Koweit qu'il revendiquait de longue date, personne ne bougerait face à ces "réglements de compte entre 
Arabes" et il fut assez bête pour le croire. On connaît la suite. Pourquoi arrêta-t-on le général 
Schwarzskof sur la route de Bagdad ? Sans doute parce que les Américains, piètres politiques, n'avaient 
prévu aucune politique de rechange en Irak, pays qui aurait pu dans ces condition devenir une proie pour 
les intégristes Chiites Iraniens. Ceci étant, la situation n'a pas bien évolué et l'embargo s'est révélé 
inefficace. On peut imaginer les pressions secrètes qui doivent actuellement s'exercer sur les 
chancelleries européennes au cas où ces pays se mettraient aux côtés des USA dans ce qu'on pourrait 
qualifier "d'opération de police". Les menaces de vagues d'attentats doivent pleuvoir. Décidément, le 
Moyen-Orient est la poudrière de la planète).

Les documents stratégiques existants et les études scientifiques relayées dans le rapport démontrent que 
les cirrus ont un effet sur le climat, qu’ils peuvent être manipulés pour des objectifs civils et/ou militaires, 
que les États-Unis ambitionnent de contrôler le climat d’ici 2025 civilement et militairement, que la 
technologie d’épandage existe et que des mélanges de métaux et de composants chimiques sont parfois 
ajoutés au kérosène ou vaporisé dans les gaz d’échappement. Sur base des brevets qui sont la propriété 
de Raytheon et du Département de la Défense américain et des autres éléments présentés (plusieurs 
centaines de pages d'annexes), le rapport conclu à la réalité de programmes de manipulation climatique 
émanent et organisés par les États-Unis, en s'interrogeant quelque soit la législation sur ses effets 
environnementaux.

Livre : Les jeunes et le portable : Alzheimer à 35 ans ?

Ils en raffolent. Dorment avec lui, mangent avec lui. N'imaginent pas de vivre sans lui. 90 % des jeunes 
de 20 ans ne l'éteignent jamais, même la nuit. 6,3 % des 8-10 ans sont équipés, un pourcentage qui 
passe à près de 25 % chez les 10-13 ans, pour qui il est "devenu indispensable". Entre 2 et 7 ans, 35 
000 enfants en possèdent. Quels seront les effets nocifs du téléphone portable sur leur cerveau et leur 
santé ? Relayant les premières alertes des scientifiques, ce livre s'adresse aux parents responsables qui y 
trouveront de (très) bonnes raisons de mettre en pratique le principe de précaution.

Journaliste d'investigation scientifique, Annie Lobé enquête depuis 2001 sur la téléphonie mobile. Ses 
articles ont été publiés dans Sciences et Avenir, Notre Temps, Questions de femmes, Le Généraliste, 
Village Magazine, Nexus, Monsieur et Tribune Santé.


